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hebdomadaire
îxs anarchistes Ventent instaurer un mL

iieu social qui assure à chaque individu la
maximum de bien-être et de liberté adé¬
quat à chaque époque.

ABONNEMENTS POUR LA FRANCE

Us* a® -S) V~, Jpt .y

-IW-

•t » "Îî-Hv "ta >?T3

• © j» 9 O • * Ô • S fr.

jSts mois «T©"© i» » S fr© a
V ^PFVLT-#» -f'-'-V-' ^Ev -3 =» g=»^%
/ œ*Zm,Wo • « 9 « © -9 é * ê a * 9 .»' * * a V • s *2*#

ADMINISTRATION ET RÉDACTION
E*ARI3 — IO. Eue d'Orsel, XS a?^A.:R,IS

y*

Adresser lest ce qui conceroe
/te Rédaction s | l'Administration s

à Emile AUBIN | à Pierre MARTIN

ABONNEMENTS POUR L'EXTÉRIEUR

Un an. 7*7 7 7 7*7 '7 7 » 7 7 7 7 ; 7 , s fr. b

Sis mais. 7TT'7"7 7 7T7 7 7T7 7 7 7 7 7 ; . 4 fr. £

Trois mois » <*„ • • = »••»«•*• » „ 3 fp, b

-J&ÊÏSB'

Pill nous ! Guerre aux Tyrans
Silence, les Gueulards !

h»KM**--

Te A Berlin 1 A Berlin ! » liur-
laieùt lundi soir, snr les grands
boulevards, les franes-fileurs et les
réformés de \ Action Française.
Bèrnstein, Iex-déserteur, et Mau¬

rice "Rostand, qui ne tut jamais sol¬
dat, étaient sans doute là. De même
aussi Maurice de Waleffe; l'imbécile
directeur de Paris-Midi. Le bougre
est d'ailleurs bien qualifié pour
crier : « Vive la France 1 » Né en

Belgique, il a eu soin de ne se l'aide
naturaliser Français qu'à l'âge de
35 ans, c'est-à-dire à un moment où
il n'était plus astreint à aucune
obligation militaire.
C'est étrange comme ces franco-

belges, ces moluscjues et ces. exemp¬
tés sont patriotes.
Mfis le Peuple, le vrai Peuple-de

Paris a imposé silence à ces revan¬
chards en papier mâché. Une foule
immense, répondant à l'appel de la
Bataille Syndicaliste a fait enten¬
dre. sur les boulevards, la protesta¬
tion du Paris ouvrier.
A bas la guerre 1 Vive la

Paix ! » ont clamé les travailleurs
qui n'ayant aucun intérêt à défen¬
dre dans la boucherie annoncée ont
ainsi signifié leur volonté de ne pas
se laisser emmener au massacre
pour les beaux yeux des dirigeants.
Si l'on compare l'état d'esprit de

la foule qui manifestait-mardi soir,
avec celui des badauds qui, en juil¬
let 1870 hurlaient sur les boule-
yards, on voit tout de suite qu'il y
;a quelque chose de changé dans la
mentalité populaire.

' .C'est en chantant des airs patrio¬
tiques que nos pères célébraient la
déclaration de guerre. C'est par
l'Internationale que le Peuple d'au¬
jourd'hui accueille la nouvelle d'un
Soonfiit armé. S'ils ne sont pas des
imbéciles, les gouvernants feront
bien de tenir compte de cet état
d'esprit s'ils né veulent pas s'ex¬
poser à de grave® mécomptes.
1 Si même la grande majorité du
Peuple marchait — ce qui n'est pas
du tout certain-— la fin de la guerre
internationale ne serait peut-être
pas la fin du conflit. Il est toujours
dangereux de confier des armes au
Peuple quand on vient ^ de semer
partout le deuil et la misère.
Réfléchissez, messieurs les gou¬

vernants !
Mais les ouvriers ont le devoir de

ne pas arrêter leur protestation.
Unis avec les prolétaires de 1 Inter¬
nationale ils doivent, par des mani¬
festations répétées, signifier leur
volonté de maintenir la paix à tout
prix.
L'action des travailleurs du mon¬

ade constitue, à l'heure,actuelle, la
seule chance de paix.
Nous savons qu'en agissant ainsi

nous allons déchaîner les colères et
les injures des ratapoils de la
presse réactionnaire. Déjà, la ma¬
nifestation de mardi a eu le don de
mettre ces messieurs en fureur :
;« Prussiens ! » ont crié les petits-
file de ceux qui, il y a.cent ans, ra¬
menaient leur roi-fantoche dans
les fourgons de soldats de Blûcher.

« Lâches !.» huilaient non moins
fqrt ceux qui, à l'avasseï salissent

le fond de leur pantalon à la pen¬
sée qu'ils peuvent risqiier leur peau
dans un conflit quelconque.
Lâches ! ! !
Non, messieurs les prétoriens,

nous ne sommes pas des lâches !
Non, nous ne sommés pas des trem-
hleurs ! Ce n'est pas parce que nous
craignons pour notre peau cpie nous
protestons contre la boucherie qui
se prépare.
Poussez le Peuple à la Révolte '!

Essayez de déchaîner un conflit et
vous Verrez ceux qui à ce moment-
là trembleront pour leur peau.

. Nous serons à notre poste, mes¬
sieurs ; mais nous sommes bien cer¬
tains que vous ne serez pas au
vôtre.
Votre courage va bien jusqu'à

hurler : « A Berlin î y quand la
police est là pour vous protéger.
Mardi vous avez fui, quand le

Peuple a fait entendre sa protesta¬
tion. Et pourtant, il ne s'agissait
pas encore d'une manifestation vio¬
lente.
Alors, pourquoi faire les bra¬

vaches ?
Silence, les chauvins ! Silence,

les gueulards !
Emile AUBIN,

ATTENTION !
Le gouvernement a pris ses précautions

pour farrestation de tous ies militants
syndicalistes et anarchistes.
Avant de lancer l'ordre de mobilisation,

on arrêtera en massa tous les suspects.
Certains copains s'imaginent qu'il est

très intelligent de se faire arrêter au dé¬
but des hostilités, lis ne risquent que la
prison, croïeni-iis,
Erreur profonde.
fis risquent d'abord !e poteau d'exécu¬

tion, ©ar ies gouvernants n'hésiteront de¬
vant rien pour faire taire ies protestatai¬
res et « faire un exemple ».

Et puis, le devoir d'un militant est de
tout faire pour conserver sa liberté.
La police prend ses précautions. <

Prenons ies nêlres.
< —1 ■ ———-*

iî
Hais pas Us Boièmls •

Il 11e faut pas se faire d'illusions.
auns sommes à deux doigts de la guerre.

Ce soir, demain, avant même peut-
être que ce journal paraisse, la mobi¬
lisation peut être décrétée ; l'horrible
boucherie peut immédiatement commen¬
cer.

Las six grands Etats européens, ar¬
més jusqu'aux dents, s'observent; un
rien peut déchaîner le conflit.
Et pourtant, à part quelques fous,

qui, d'ailleurs, resteront tranquillement
chez eux, les gens de toute opinion ré¬
clament la paix- Les journaux chau¬
vins eux-mêmes — nous en exceptons
le torchon du Franco-Belge de Walleffe
— renoncent à leurs provocations ordi¬
naires.

A Berlin, à Vienne, à Paris, le pro¬
létariat proteste contre la tuerie qui se
prépare.
Les gouvernements eux-mêmes "affir¬

ment qu'ils sont pacifiques, Quel rôle
misérable jouent-ils alors 1 .

CE QUE DIT LA C. G. T.

A BAS LA GUERRE !
« —

Les décisions des Congrès Confédéraux sur
Vattitude de la classe ouvrière en cas de guerre
deviennent exécutives à partir du moment où la
guerre est déclarée.

...Le cas échéant, la déclaration de guerre
doit être, pour chaque travailleur, le mot d'ordre
pour la cessation immédiate du travail.

...A toute déclaration de guerre, les travail¬
leurs doivent, sans délai, répondre par la grève
générale révolutionnaire.

Extraits de la Résolution votée par la Conférence
extraordinaire des Bourses et Fédérations (!or octobre 1911)

En Autriche, la troupe tire sur les
manifestants pacifistes et deux cama¬
rades ayant organisé la protestation
sont fusillés.

A Berlin, Ja police charge à coups de
sabre les ouvriers qui réclament la paix.

A Paris, les cosaques républicains
brutalisent odieusement le peuple qui
affirme sa volonté d'empêcher la guerre
et le gouvernement interdit le meeting
organisé par la C. G. T.

Nos maîtres veulent la paix H Mais
ils empêchent le prolétariat d'agir pour
arrêter la guerre.

Mensonge ! Hypocrisie !
»4•®—<~

Imlisseipl
De gouvernement français, en' pre¬

nant la brutale et tardive mesure de
riaterdMiion du- meeting de ta sale Wa-
giram, a icomnbs un acte non seulement,
maladroit au point de vue politique,
maiis ii!l a montré la .tendance réaction¬
naire qui J'anime. C-'ést le prodrome des
coups de fonde, c'est l'avant-goût des
états de siège, c'est la préparation
d'iune dictature efi peut-être des: coups
d'Etat.
Avant de mener lia partie te plus

saiine de la nation au massacre, il est
nécessaire d'étouffer ta, partie la plus
consciente de la dîàsisé ouvrière. La,Ré¬
publique moscovite qu'on nous prépare
ne noms fera pas tuer « pour le roi de
Prusse », mois nous fera servir, par
notre sang, les intérêts dé l'autocrate
ruisse.
Le tzar ne se voit pâs- seulement

Obligé de mobiliser ses trompes pour
soutenir îles « intérêts (?) de la grande
famille silave », mais il est forcé aussi
de tenir tête à rane levée de révolte des
salariés de sa capitale, et d'autres cen¬
tras teriustorels. Les asservis des usines
et des chant iérs, au nombre de plits de
cent mille, sont en grève, et le mouve¬
ment n'a pas seulement un caractère
économique : des aisiptra,lions de liberté
se manifestent et des protestations con¬
tre le iréglme pqlitKjuie s'accusent.
■C'est honteux pour nous, qui nous

crayons à B'avant-garde idu progrès, de
servir, par las sacrifiées tes iplus formi¬
dables. tes intérêts d'un despote et de
•l'aider à écraser son peuple dans l'as¬
servissement.
Les soldats de Fennec vont jouer un

piteux rôle dune ce terrible drame qui
'se prépare : noms allions faire "de la jau¬
nisse-, a,idem l'autocrate à maîtriser -les.
revendications légitimesJdu poupée- qui
gémit sons sa tyrannie». H est certain
qmè si l'empereur de toutes les Ruasiee
n'aVait pas le concouiris de la France
mur 1a rwicfir des forces allemandes, i<

se vennatt forcé d'utiliser son armée aux.
frontières et n'aurait pas la possibilité
d'en-distraire une importante partie
pouir comprimer dans, le carnage les ré¬
clamations ides salariés du capitalisme
russe.

- La. France sera. République ou co¬
saque », a dit « de Corse aux cheveux
piïats ». 'Ça. y est : elle est. l'une et l'Att¬
ire.' La mesure prise mercredi soir par
le gouvernement contre le meeting de
iia C. G. T. nous Ile montre bien. A. nous
de savoir, si nous ne (réagirons pas con¬
tre cette primasse, si-mous n'arrêterons
pas ce retour au. oésaràsime et s.i nous
nous laisserons ravir les lambeaux de
liberté si chèrement obtenus. Si nous

supporterons .passivement ©es mesures
réactionnaires, c'en est fait du droit de
nous réunir, de parler et d'écrire.
Noms sommes à la veille d'un grand

crime ; nos .renseignemeinls nous per¬
mettent de dire qu'on prépare l'applica¬
tion des .procédés de coups d'Etat. Les
listes de ■ prosoription -sont dressées ;
nous sommes quelques centaines, en
France, .qu'on se dispose d'enlever de
leur domicilie, d'arracher à leur fa¬
mille. Pour créer une atmosphère' de
terreur et fîrappër il'imagination du peu¬
ple, (à seuil© fin de le rendre, plus crain¬
tif, plus discipliné et plus obéissant aux
ordres scélérats de tuerie, on s'en pren¬
dra aux anarchistes ; on tes accusera
ries plus monstrueux méfaits ; on leur,
prêtera lias plus notes projets et l'on
mettra en vigueur lia terrible loi de sû¬
reté générale qui permet, touileis les oa-
naàJleries, louis- les crimes de la part
d'un pouvoir affolé et. -po-ûssA-qux pires
réactions; par Ile capitalisme trornb
Les travaii'lileuiris laisseront-ilis faire ?

Pierre R1ÂRTIN.
S4-.

Quelques eonsetis
La fidélité conjugale ne peut obliger

un militant à coucher chez lui tant que
la situation internationale restera gra¬
ve.

Le .copain qui se mettra â l'abri
pendant ce temps n'est pas forcé de
dire — même à ses proches — l'endroit
où il couGhe,
Bien se mettre dans la tête que sî

l'ordre de mobilisation est lancé et l'ar¬
restation des militants ordonnée, les
sbires de la Police se moqueront parfai¬
tement de l'heure légale,

Se défier des « mouches ~>> qui, à
l'heure actuelle, rôdent partout.
S'arranger pour les « semer » dès

qu'elles feront mine de filer.
Enfin ne jamais perdre la tête et con¬

server tout son sang-froid,
Quand il y va de sa peau, on ne sau¬

rait prendre trop de précauts'ons I _

Militarisme et Brigandage
Jamais l'on ne critiquera assez, on

ne s'élèvera trop contre les scandaleu¬
ses forfaitures des gouvernements et
ies institutions qui maintiennent ceux-
ci malgré la masse qui veut s'affranchir
d'un joug odieux.
Ah ! je sais bien qu'il serait plus fa¬

cile de rester dans une tranquille indif¬
férence, dans une ignorante béatitude
ou de pratiquer l'égoïste « philosophie »
de l'individualisme ; de rester confiné
dans la dédaigneuse enveloppe du
« moi » érigée en tabernacle, en sanc¬
tuaire dont l'étude attentive à respecter
soi-même l'inviolabilité devient une tor¬
ture de tous les gestes, de tous les ac¬
tes ; je sais combien ib est facile pour
un « pur )> de se calfeutrer dans l'iro¬
nique moiteur de sa « tour d'ivoire »
— les fauves aussi Sont en cage ! — à
moins qu'elle ne soit de carton, prête
à crouler au moindre souffle. Mais
chacun son rôle, étant des hommes
nous votions,lutter contre des hommes
et avec des hommes- Nous voulons saper
des principes et ne pas risquer la mé¬
ningite en cultivant la science des.
mots !...

Donc, parmi les institutions qui con¬
servent à tout système de gouvernement
ses privilèges usurpateurs, il en est une,
la plus criminelle, la plus arbitraire, la
plus honteuse : le militarisme ! la plus
dégradante des théories inhumaines :
l'immoralité érigée en principe ; l'école
du vice, la dégradation de l'homme par
l'homme ; l'esclave criminel, y-olan|, pil¬
lant, violant, tuant sur l'ordre des maî¬
tres ; la félonie devenant une doctrine ;
l'assassinat récompensé selon son im¬
portance, l'homme 'devenant un auto¬
mate de la tuerie, une machine, un ou¬
til de boucherie humaine l'La science du
crime !

Militarisme ! triage du jeune bétail,
examiné,-palpé, tourné, retourné, souil¬
lé, le sexe violé par d'ignobles maqui¬
gnons ; puis l'embrigadement, le numé¬
rotage du troupeau bon pour la curée.
0 'dignité humaine!...
-Les hommes (des hommes ?) s'en vont

comme un troupeau docile, pantins in¬
conscients, — dont les chefs tirent les
ficelles. — au massacre ou à la parade
sans connaître le motif de leurs ges¬
tes ! Articles comptés, poinçonnés, ma-
triculés et empaquetés dansNine défro¬
que absurde digne tout au plus d'un
polichinelle de bazar !... \
Le militarisme? C'est un gouverne¬

ment pourri se tenant debout, régnant
par l'abjec'Jon, par la terreur, par la
mort, par ie crime ! C'est ériger tolites
les pourritures sociales, toutes les Ijas-
sesses humaines à la hauteur d'un
me, d'une loyauté dont la critique èst
répréhensible !
Comment qualifier ces hardis coquîàs

qui lancent des hordes 'd'inconscients
et d'abêtis à travers des pays étranger!
pour en accaparer les richesses au dé
triment 'des détenteurs légitimes ? Igno
rants ou ' criminels ces hommes qui se!
prêtent à cette ignoble besogne, qui se
livrent pieds et poings liés à une ins¬
titution sanguiniaire, à une théorie qui
se sert de ia science pour améliorer
chaque jour ses armes et se. moyens

de brigandage ; qui prend le jeune pay¬
san lourd et naïf et en fait en peu de
temps le parfait valet de sa férocité ;
qui, d'un homme doux et timide, eu
fait un bandit forcé, prêt au crime sur
un ordre qu'il ne devra pas discuter ?
Peut-on qualifier autrement que bri¬

gandage le militarisme et ses cruautés,
dignes tout au plus d'un âge d'igno¬
rance où la brute aurait lutté pour la
vie ?

Vieille machine qui se maintient par
la boue sanglante dont on entretient ses
rouages vieillots.
La loi assassine un homme qui tue

dans un moment d'exaspération provo¬
quée par des circonstances auxquelles il
est étranger, et on élève aux honneurs
les bandits sinistres de ces tragiques c%|
médies ; on légalise de pareilles mons¬
truosités et on y reste indifférent,'on
les critiquera, on les blâmera, mais on
les laissera continuer leur criminelle
existence. C'est là pourtant la question
la plus .importante pour l'instant, celle,
qui influe sur toutes les autres, celle
qui est la conséquence primordiale d'un
grand nombre d'abjections, celle que
l'on ne doit se fatiguer de combattre
jusqu'à sa disparition- complète, qui
doit être la base d'éducation-sociale des
jeunes générations et que le Congrès de,
Londres devra examiner attentivement.

Je sais qu'on va m'objëeter que le
militarisme est la conséquence même
d'un régime capitaliste ou oligarchique ;
il n'en -est pas moins vrai qu'en détrui¬
sant l'un on arrivera plus facilement à
la disparition de l'autre.

A. NARCHOT.

Messlmy crâne !
- « Laissez-moi la (fuilloline et if garan¬
tis la victoire », a déclaré mercredi soir,
le nommé Messimy.
Cet imbécile qui, d'après les techni¬

ciens militaires, est à peu près aussi
calé que le maréchal Lebœuf, 'de ridi¬
cule mémoire.; qui n'a rien su organi¬
ser, qui n'a rien su prévoir ; cet ex-ca-
pitaine d'habillement veut se donner au¬
jourd'hui des allures de matamore.
Le pauvre homme !
Ce Tartarin veut organiser la victoire

contre les « ennemis de l'intérieur »:■
C'est plus simple sans doute. Mac- Mil¬
lion 'était cle cet avis, autrefois. Battu à
chaque combat par les Allemands, il a
pris une revanche facile sur les Pari¬
siens sommairement armés.
Messimy croit prudent d'agir comme

l'homme du Seize-Mai.

Entendu, Messimy.
Seulement, que ce Ralapoil réflé¬

chisse : Une nouvelle Commune ne "se¬
rait pas limitée à Paris.
Et les gouvernants n'en arriveraient

peut-être pas à bout.
Nd.us donnons rendez-vous à Messimy.

pour ce jour-là.
— —

Les Amis du " Libertaire "
roue les mardis, à 9 heures du soïr

réunion du groupe des amis, salie Chapo»
tôt, S, rue du Shâteau-d'Eau,
Appel est fait à fous ceux qui s'inférer

sent m iouenat.
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Le ^Jarfyre de IJerbeKe
Pour bien- montrer que le cas -du SOI- ;

dal Verbeke n'est pas un fait isolé, que j
d'aulre© sont parfis également aux ira- •
vaux forcés pour un simple geste de .
coté,va sans qu'il! y eût crime-, je vais ;
mettre eous le© yeux des lecteurs du :
iounnaî, '-le© noms de cfueffiques-uns qui ;
sont encore au bagne, à moins qu'ils n.e
soient morts depuis.
A. Goubert-, ouvrier journalier, dans

un ouvrage -int'ituié Neuf ans de ma vie
sous la chiowme militaire, donne des
renseignements qui font frémir. Citons .

quelques faits :

Vers le 4 ou 5 août (en 1901'), le ca¬
marade Waten lança un baquet à la tête
du sergent Allés, ce. dernier tira sur
lui deux coups de. revolver et le blessa
grièvement ; l'on transporta le malheu¬
reux à l'hôpital, malgré sa blessure,-il
chantait cependant.

« Je chante ma délivrance, dit-il, car
je suppose qu'aux travaux forcés, l'on
doit être mieux qu'ici ».
A sa sortie de l'hôpital, il se vit con¬

damner par le conseil de guerre à dix
ans de travaux forcés.

(1 Merci, s'écria-t-il, vous me faites
réellement plaisir... »
te 4 décembre 1904, j'appris que le

camarade Grégeois, puni de 200 jours
de cellule, se faisant porter malade, ne
fut pas reconnu par le major Collé.
Poussé à bout, le malheureux saisit un
tesson de bouteille et frappa le major
au défaut de l'épaule. Il passa au con¬
seil de guerre et écopa de 20 ans de
travaux forcés avec dégradation mili¬
taire. Puis, ce fut le tour de Collin, qui
attrapa 10 ans de travaux forcés pour
avoir lancé des excréments à. la tête du
lieutenant. Gardai, 10 ans de travaux
forcés pour avoir lancé une gamelle à
la tête d'un sergent.

Ces quatre cas ont eu pour ITîêuire
l'atelier de travaux publics de Bougie,
l'atelier où Verbeke était détenu.
Et voici encore deux condamnations

plus récentes. En 1907, après le rejet,
par la Chambre des Députés du projet
d'amnistie en faveur des détenus mili¬
taires, une vive effervescence se mani¬
festa à l'atelier de travaux publics
d'Orléansville.
Dans la semaine qui succéda le 14

juillet, un refus collectif de travail eut
lieu au détachement de l'Oued Louz.
Le capitaine commandant Beyney écri¬
vit au ministre de la guerre qui mit
à sa disposition le fort du Gouraya de
l'atelier de Bougie. Trente-cinq déte¬
nus furent transférés à cet atelier, la
discipline y fut de fer.
Dans le courant de 1908, deux de

.Ces anciens co-détenus et amis de l'ate¬
lier d'Orléansville, Liniel, dit ia Hau¬
bert et Mabo, ayant eu une discussion
avec un chaouch, l'un d'eux voulut le
gifler, le chaouch sortit son revolver.
Maho, atteint d'une balle, fut tran-r-
féré à l'hôpital.
Traduits par la suite en conseil de

guerre, Liniel fut condamné à 15. ans et
Maho à 8 ans de travaux forcés.
Motif : Voies de fait avec prémédita¬

tion (article 221 du code de justice mi¬
litaire).
Faut-il ajouter que Liniel nous en¬

voya une lettre si touchante que j'ai vu
des vieux bagnards aux cheveux blancs
pleurer, une lettre dont je voudrais
avoir la copie pour montrer à toutes
les mères ; que Liniel est mort l'année
suivante sur les rives du Maroni et que
-Maho, atteint de fièvres paludéennes,
ne valait guère mieux, comme nous
l'apprit une autre lettre envoyée du ba¬
gne.
Et tous ces crimes sans sortir de râ¬

telier de Bougie, sans compter ceux
que nous n'avons pas présents à la mé¬
moire ou bien qui sont restés cachés.

Ce capitaine Beyney dont je parle
plus haut fut nommé en 1909, capitaine-
Commandant à l'atelier de Bougie.
C'était pour avoir mieux sous la

main ses anciens révoltés d'Orléansvil-
le, et les envoyer l'un après l'autre au
conseil de guerre, aux travaux forcés,
à la mort. Verbeke était donc sous ses

Ordres, également sous ses ordres un-
pauvre malheureux dont je tais le nom
et dont la mère, lectrice assidue du jour¬
nal, habitant le Pas-de-Calais, attend
avec angoisse le vote de l'amnistie.
Ah ! si vous aviez vus, camarades,

en juillet 1907, à la mutinerie de fôued
Louz le capitaine Beyney implorer les
'détenus pour qu'ils reprennent le tra¬
vail ; si vous avieg. Au cette: hypo¬
crite canaille dire à mes camarades :

.« Reprenez le travail, mes enfants, les
députés n'ont rien fait pour vous, ce
n'est pas de ma faute, prenez patience,
l'amnistie passera bien un jour. » Si
vous aviez vu ces détenus persister
'dans leur refus de travail, dans leur
grève, vous comprendriez le courage
qu'ils pouvaient avoir puisqu'ils ont eu
en récompense le bagne et la mort.

La dette que pourraient payer les dé¬
putés en votant l'amnistie ne rachète¬
rait pas toutes les fautes commises par
leurs prédécesseurs, puisqu'ils ne pour¬
raient pas ramener à la vie les Liniel,
les Aernoult et toutes lés autres victi¬
mes du militarisme qui sont tombées
là-bas.

Un bon point donc au Combat pour
avoir mis la semaine dernière dans son
article. Amnistie... et pour ces mal-'
•heureux qui gémissent à Biribi où ils
sont expédiés pour subir des pe-inesi,
de 5 on 10 ans" et' parfois plus pour de©:
peccadiiês souvent insignifiantes.
. AmnasUe*! Aamisiuie* ! .

(Le (fOmbaB. -■
h. MEumm.

s+e-<"

L'Épilogue
de l'affaire Gaillay^

Mme Caillaûx est acquittée. '
Nous avons dit ici ce que nous pen¬

sions du drame du Figaro. C'est de tout
cœur que nous avons approuvé l'acte
de la femme du ministre des Finances
de l'époque.
Inutile de répéter que nous n'avons

aucune sympathie pour Caillaûx. Nous
savons qu'il a été et qu'il reste un bour¬
geois dont les instincts et les aspira¬
tions s'opposeront toujours à ceux du
peuple. Et le moins que nous puissions
dire, c'est que lui et Calmette se va¬
laient.
Mais l'acte de Mme Caillaûx abat¬

tant un journaliste qui violait sa vie
privée, menaçait de publier des lettres
intimes et d'étaler devant le public jus¬
qu'à ses secrets d'alcôves a été approu¬
vé par nous.
Le jury a acquitté ! Tant mieux !
Tant

, mieux parce que non? sommes
contre toute répression, contre toute
coercition.
Tant mieux parce que le jury a sur¬

tout flétri l'acte du sans scrupule
qu'était Calmette.
Tant mieux parce que c'est l'appro¬

bation des actes vengeurs de ceux,qui,
traqués, injuriés par Jes journalistes
d'affaires, par les vampires de la pres¬
se, auront le courage de se faire justice
eux-mêmes.

bougres s'étaient terrés' comme des ca-
pius. Heureusement pour eux, d'ailleurs.
Les bilfc-ts de victoire de M. Pujo

nous font pense? « ceux des généraux ca¬
pitulai Us de 1870. Chaque jour une dé¬
pêche arrivait à Paris annonçant la des¬
truction de l'armée allemande. Cela
n'empêchait pourtant pas ces malheu¬
reux Prussiens de flanquer raclées sur
râclécs aux m vainqueurs » français.
M, Pujo peut chanter victoire. Nous le

mettons nu défi de venir crier ses insa¬
nités devant nous.

«St

PRECAUTIONS

UN REPENTI

M. Bernstein a été soldat. Oh! pas
longtemps, car, au bout de sept mois, il
fila eu Belgique pour ne pas terminer son
service militaire.
C'était d'ailleurs son droit et ce n'est

pas nous qui lui reprocherons ce qu'il
appelle maintenant une a faute de jeu¬
nesse ».

Seulement, M. Bernstein nous embête.
Comme tous les réformés, il est devenu
patriote, et l'autre jour, au procès de
Mme Caillaûx, il a longuement expliqué,
qu'il était artilleul et devait rejoindre,
son corps le quatrième jour, de la mobili¬
sation.
C'est encore son droit d'aller faire,

casser sa vilaine figure. Mais on nous
permettra bien de dire que ce monsieur
n'est guère qualifié pour baver sur les
sans-patrie, puisque son premier geste,
alors qu'il pouvait faire montre de pa¬
triotisme5 a été cle faire ce que ne désa¬
vouerait aucun anarchiste.

■Si M. Bernstein veut se battre tout de
suite, qu'il vienne donc nous trouver un
jour de manifestation. Il aura là une su¬
perbe occasion de montrer son patrio¬
tisme, Seulement, nous le prévenons
qu'il recevra quelques gifles sur sa face
de pleutre.

TARfARIN

Il parait que les camelots 'du roi ont
administré lundi dernier une terrible ra¬

clée aux « Prussiens de Vintérieur »,

, Les Prussiens de L'intérieur, Kèkcè-
kça?
Mais vous, camarades.,, et noits aussi,

naturèllèment.
L'annonce de la grande victoire des

patriotes surprendra tous ceux qui ont
manifesté, contre la guerre.
Car d'un bout à Vautre des boule-

. vards, nous avons vainement chetché ces

I messieurs de la camelote royale. Lest

Les journaux nous apprennent que des
gens qui. rêvent de reprendre Shasbântg.
ont presque envahi les marchands de
brodequins et d'équipements militaires. ■

, Ces Bons français se munisservi des
objets nécessaires pour administrer une
râclée aux Allemands.
Pendant ce temps, d'autres prennent-,

eux aussi, des précautions '.
Inutile <ie -dire que les journaux n'eu

.parlent pas.
Il est vrai que ceux-là ne pensent pas

à reprendre l'Alsace,
Ils veulent simplement reconquérir le

patrimoine à eux volé.

aoû vaus ?
,-*•

Après avoir livré tant de cc-mbats !
fourni tant de viande â gibet ! donné
tant de camarades dans les bastilles cle
l'autorité !

Après avoir dénoncé jadis avec les
anarchistes les crimes commis par les
capitalistes, déistes, patriotes, militai¬
res! cr;é à l'aide à tous les hommes de
cœur capables de donner leur sang" pour
l'idée l

Après avoir suivi Blauqui et répété
avec lui « Ni Dieu ni Maître », et chanté
(serait-ce sans comprendre?) l'Interna¬
tionale .:

Il n'est pas de sauveur suprême,
Ni Dieu! Ni César! Ni Tribun,!

. Où es-tu rêve des fusillés ? Où vasrtu ?

je suis obligé de reconnaître « socia¬
listes politiciens » la justesse avec la¬

quelle raisonnait feu mon père, quand
il disait : « Le socialisme c'est la paix?
oui avec les producteurs non politi¬
ciens... Mais... avec des « députés », le
socialisme c'est le doute. » Il avait rai¬
son ! 1

L'heureux 15.000 Raghebocai, socia¬
liste français de l'Internationale ouvriè¬
re, faisait connaître à son interviewer,
le Journal, que si : la frontière (?) était
investie par l'ennemi (?) néo-maîthusien-
hervéiste, il courrait à la frontière, suivi
de ses nomb.- ux fils offrir avec eux sa
poitrine soeifliste française de l'Inter¬
nationale ouvrière pour (ô dérision) dé¬
fendre, à l'instar de Carnot, la « Patrie
en danger »,

Dans son article de fond signé par
le non moins 15 .oqo et très-socialiste dé¬
puté Yarenne, leJournal rassure ses lec¬
teurs contre T invasion, leur enseignant
que le socialisme .actuel se . distingue "du
nationalisme par un simple combinaison
de-mots (fequeis .du reste sont ratifiés
par le dernier concile des prophètes fran¬
çais avant Vienne) •: Si la France attaque
nous n'avons pas de patrie. ■ Mais ! ! si
l'Allemagne nous déclare la guerre,
nous sommes avant tout patriotes et dé¬
fendons notre patrie (?) avec la' même
énergie que les fusillés de 1871 défen¬
daient aux côtés de Louise Michel la
Commune 1
Et nous n'en sommes qu'au 101e dé¬

puté ! !
Rassurer.-vous bien vite bourgeois fnsi

sonnants; dans quatre ans, grâce à l'iso¬
loir, le chiffre sera doublé et le parti
à l'ancien drapeau rouge, couleur <îe no¬
tre sang, deviendra le parti du drapeau
fie de vin, couleur des pots d'Aramon !

Frère socialiste qui combas l'anarchie
en la méconnaissant, toi qui comme nous
ne brigues rien autre que le bonheur com¬
mun des laborieux sur toute la terre,
dépêche-toi de mettre le oh! la!
Tu as manqué de vigilance en voulant

conquérir le pouvoir, car tu n'as gagné
dans tes rangs que la corruption!
Frère qui produis, crois-moi', l'autorité

ça ne se conquiert pas. ça se supprime! !
Qittr Yaciis ?

Hssry Rrchmonds.

Les Crimes de Rockfelier

Les||erreurs Du c

Répandez le Libertaire "

ELE-MELE OE !A
MARDI, 22 JUILLET. — Mme Caillaûx

devant sc-s juges, voilà le succès du jour
et chacun porte son jugement sur la fem¬
me du .finojxcicr-miui.stre.
Comme si quelqu'un avait le droit de juger

le geste de cette femme. Pour le faire, il
faudrait être "un moment dans la jpëâu de
celle-ci. Raisonner a.vec son cerveau, sentir
avec son .cœur frissonner de .son indignation
et de so colère, et cela on ne le peut pas.
Nul ne sait quel serait son ressentiment et
ses résolutions en présence des perfidies d'un
Calmette.

Ce que je sais, c'est que cette bourgeoise,
femme d'un ministre irrévocablement notre
ennemi, a donné à la classe ouvrière une
leçon cle dignité et d'énergie dont celle-ci
devrait souvent s'inspirer.

JEUDI, 23 JUILLET. — Pendant que le
grand procès souffle dans l'âme avide de la
foule, il ven.tille également la gloire de
notre Poincaré qui se co-itfo'iid sans doute
dans.ses grimaces diplomatiques et se mor¬
fond peut-être cle ne pouvoir faire entendre
seulement l'écho de ses discours.
Mais il se tbailade sans façon tout de mê¬

me notre illustre démocrate, et pendant
qu'il va souder les liens de la pitrerie
franco-russe, nous continuons ici à crac'hei
au crachoir de la démocratie financière les
100.000 francs que le bonhomme touche par
mois, plus par un .petit effort les 400.000
francs de frais de ballade qu'on vient cle lui'
voter pour parader à la cour impériale russe
et offrir à ses membres des cadeaux qui sont
une fortune.

Moi, au moins, quand je me ballade, je
paye moi-même mon métro.
Et quand je veux offrir, j'offre de ma

poche.

VENDREDI, 24 JUILLET. — Mais,
bien au-dessus de fous ces scandales, voici
que l'on voit naître et grandir en même
temps, un puissant mouvement de révolte,
au pays même où 1 assassin russe et son
complice français se dornient l'accolade.
Quelle drôle de réception tout de même.

Près de deux cent mille proies qui lèvent
la crosse du travail. Manifestations violen¬
tes, barricades, ça commence bien. Map
pourquoi toujours n'y a-t-il que des pierres
ou des bâtons du côté des opprimés? Et
pourquoi ne sait-on opposer que cela aux
fusils, et à la mitraille des oppresseurs.

SAMEDI, 25 JUILLET. — Voilà qu'il
y a du nouveau, et du vilain nouveau dans
le ciel de l'Europe. L'Autriche dans un ulti¬
matum hautain et inique provoque miséra¬
blement la la Serbie. De l'attitude de celle-
ci dépendra ou la paix ou la guerre. On
oublie donc à Vienne l'attitude menaçante
du peuple aux graves périodes de l'an der¬
nier. Contre cet attentat imbécile à la di¬
gnité du mond», le prolétariat autrichien a
le devoir de se dresser.
Mais qu'on prenne garde de ne pas éten¬

dre les hostilités, et que ceux qui ne se¬
raient pas gênés de voir le sang faire ta-
,fte d'huile, tiennent compte des avertisse¬
ments d'en bas. • —

DIMANCHE,-- 26 JUILLET. — Je viens
de lire un nouveau journal... anarchiste. Dm
mandez le Père la '1 mie o fr. 10 centimes. Il
n y a. pas assez de nos feuilles qui végè¬
tent, il faudra en créer de nouvelles. Tom¬
bés les Hommes du jour. Le Père la Tuile

• les remplace, du moins les singe, et ce se¬
ront à présent les hommes du. jour de l'a¬
narchie qui se couvriront de gloire sans
préjugés en voyant sur le magazine leur
silhouette pensive aller porter chez les mi-
conacients le mépris de tons les vanteurs
d'hommes.

Pourquoi créer des . étoiles quand on par¬
le de les éteindre? Pourquoi surtout bla¬
guer en la niant la valeur intellectuelle de
certains de nos ennemis, tel Jaurès, en van¬
tant la sienne? Applaudissons l'idée, non
'les hommes. De trop cruels exemples sans
cesse devraient nous le rappeler.

LUNDI, 27 JU ILLET. — Alors ça y est,
1 Autriche a jeté à travers l'Europe, le venin
de la guerre. Dans quelques heures peut-être
la terrible catastrophe va secouer le monde
Une chance de salut reste encore; c'est le
soulèvement audacieux du peuple slave.
L osera-t-il ? En to-us cas, il ne faut .pas
s'en remettre à lui, aux plus hardis de don¬
ner l'exemple. Ce soir premier avertisse¬
ment.

MARDT, 2S JUILLET. -— La manifesta¬
tion antiguerrière fut grandiose. Comme, une
mer mouvante, la foule se répandait sur les
boulevards et cette révolte spontanée indi¬
quait bien l'indignation et la colère. C'est
que la menace d'un massacre fait vibrer
la corde sensible, aussi ceux qui ont tou-
jour vécu, dans une coupable indifférence
deviennent actifs au dernier moment. Il se¬
rait temps que cessent le faux sentimentalis¬
me ou les lâches pleurnicheries.
La manifestation d'hier est un symptôme,

malgré les coups reçus et trop facilement en¬
caissés. Aux anarchistes de se tenir prêts,
que les théories longuement charpentées de¬
viennent à l'heure nécessaire, de la théorie
en action.

MERCREDI, 29 JUILLET. — Mainte¬
nant la nouvelle est officielle, à l'heure ac¬
tuelle le grand conflit jette son esquisse tra¬
gique. Bénévolement les troupeaux vont
marcher à l'ordre de quelques-uns. Car il a
suffi de la volonté d'une poignée de fri¬
pouilles pour armer la tueuse de progrès.
Des milliers et des milliers d'hommes vont
se ruer les uns contre les autres sans se con¬

naître, .sans savoir la cause de leur haine et
de leur discorde.
Les bras en avant et l'arme à la main, les

yeux qui regarderont sans voir, le réseau de
leurs veines gonflé de sang, la face injectée
et la pensée éteinte, tels une formidable ma¬
chine, ils irô%çt se faire casser la tête sur
les frontières voisines, leurs corps pourri¬
ront dans les terres ravagées tandis que leur
sang se formera en ruisseau où piafferont
les chevaux et où rouleront encore les mou¬

rants fit les)blessés.
Marcel VERGEAT.

Un peu plus 4e 5ornière se fait sur les
atrocités capitalistes rie Ludlow. Des dé¬
tails précis des actes infâmes commis pas
les spadassins aux gage? de Rockefeller
et des Etas-Uais sur les mineurs du Co¬
lorado, leurs femmes et leurs enfants,
continuent à filtrer malgré les efforts des
magnats capitalistes pour les cacher. Un
journaliste américain, M. Frank Bohn,
a visité la scène des tragédies du Colo¬
rado et il confirme nettement les accusa¬

tions 'd'assassinat -portées-contre Rocke¬
feller.

« Cinq acres d'une désolation inex¬
primable » est son jugement de l'empla¬
cement que fa colonie,, des mineurs occu¬
pait avant le massacre. XI. Frank" Bohn
a également 'visité Je troa creusé par les
grévistes pour servir-de refuge à Içurs
femmes et à leurs petits — trou duquel,
après le massacre,-on a retiré treize, ca¬
davres de femmes et d'enfants. Il dé¬
clare que le pétrole (Standard OU, na¬
turellement) a été employé pour complé¬
ter la destruction apportée par les mi¬
trailleuses. Ce sont là les méthodes des
capitalistes chrétiens de la libre Améri¬
que !
Il est clair que l'holocauste du mardi

20 avril a été l'exécution d'un plan dé¬
libérément conçu. Les tentes de la colo¬
nie occupaient une position stratégique
sur un terrain, neutre acheté par les mi¬
neurs, et suffisamment près des mines
pour les surveiller et empêcher l'impor¬
tation des briseurs de grève. .Ce,« picke-
ting » eut un succès si complet que les
magnats décidèrent de balayer la colo¬
nie.

Presque chaque jour, les miliciens .per¬
quisitionnèrent dans le camp des mi¬
neurs, recherchant des membres de leur
corps qu'ils prétendaient avoir été cap¬
turés par les grévistes, mais en réalité
essayant de provoquer un conflit. Dans
les jours précédant le massacre, pendant
que se jouait un match de base-bail, or¬
ganisé par les femmes de la colonie, un
groupe de huit miliciens armés fit irrup¬
tion dans le champ du match, rendant
le jeu impossible. Comme une des fem¬
mes protestait, les soldats refusèrent de
partir ajoutant ; '« Vous avez votre jour
de plaisir aujourd'hui, mais nous aurons

| le nôtre demain ! » Tout le monde sait
comment ces bandits tinrent parole.
Le matin suivant les miliciens, du té¬

moignage d'un de leurs propres officiers,
le lieutenant Benedict, devant la parodie
de cour martiale qui se tint ensuite, tirè¬
rent les premiers coups de fusils qui fu¬
rent suivis de ia grêle du feu des mi¬
trailleuses pendant toute la durée du
jour.
Les mineurs cachèrent leurs familles

dans le trou qu'ils avaient creusé à cette
intention et se préparèrent pour la dé¬
fense. Leur courage fut héroïque. Ils
possédaient exactement 41 fusils, mais
ceux qui les maniaient étaient pour la
plupart êtes vétérans cle la dernière
guerre et ne connaissaient point la
peur. Et ce ne fut que devant le nombre
que les mineurs reculèrent après un jour
de lutte terrible.

Que l'attaque du camp des mineurs
fut décidée à l'avance,cela ne fait l'objet
d'aucun doute. Quand, le matin du mas¬
sacre, un groupe de miliciens se vit re¬
fuser l'entrée de la colonie sans mandat
de perquisition, le commandant en chef,
major Hamrock, fit mander le leader des
mineurs, Louis Tikas, pour une entrevue
sur un terrain neutre. Tikas accepta, et
pendant que les pourparlers s'enga¬
geaient à mi-chemin entre les deux
camps, le lieutenant Linderfelt, d'infâ¬
me mémoire, ordonna aux mitrailleuses
d'ouvrir le feu sur les tentes des mineurs.
Louis Tikas ne revint jamais vers sês
camarades ; il fut assassiné!.
Dans une seule contrée, Las Animas,

le shériff de la Compagnie Rockefeller
recruta 500 spadassins. Une armée de
soldats fut importée cle l'Ouest de la:
Virginie (et nous savons quelle besogne
'Is firent là), pendant que des bandits
des taudis des villes de l'Est étaient di¬
rigés vers les mines du Colorado. Et tan¬
dis que les soldats regardaient faire, ces
bandits assassinaient les militants de
l'Union', terrorisant complètement là
communauté. Durant l'hiver — la grève
commença le 23 septembre — ils péné¬
trèrent dans la colonie tuant et blessant

hommes, femmes et enfants, sous l'œil
indulgent des représentants de l'Ordre
et de la' Loi.
Naturellement, tous les compatriotes

de Rockefeller n'approuvent pas sa ma¬
nière de massacrer les hommes, les. fem¬
mes et les enfants, mais il est dangereux
pour eux de manifester leur réprobation.
Un des protestataires, U.pton Sinclair,
l'auteur de la Jungle, conduisait une dé¬
monstration pacifique de mineurs devanî
la maison de Rockefeller. Aussitôt, la
policé s'empara de lui' et Tes magistrats

l'envoyèrent en prison. Il vient d'en sbr-
tir, et prépare activement de nouvelles!
manifestations au village de Tarrytown
où se trouve la résidence .particulière dé
Rockefeller. Le Daily, Herald, auquel!
j'emprunte ces détails, dit qu'il attend:
avec confiance les nouvelles que Uptob
Sinclair a été tué ou gravement blessé
dans un accident d'auto; des choses sem¬
blables arrivant fréquemment à ceux qui!
apportent des entraves aux combinaisons
•de l'oligarchie américaine. Doux pays-!;
Un autre protestataire, le Rcv. Bcucîc

'WhiLe, se permit une timide réprobation!
des horreurs de Ludlow. Immédiatement',;
il fut remis entre les mains de la police,
qui) après l'avoir consciencieusement;
passé à- tabac, le traîna devant les ma¬
gistrats. Il s'en tira avec six mois ti$
prison qu'il purge actuellement, médi¬
tant sur les vertus chrétiennes de Rocke¬
feller, et remerciant son étoile de n'avoir!
pas été condamné à être électrocuté.
.Un fait qui doit être noté en con¬

nexion avec la révolte des mineurs, c'est!
que la classe moyenne (1) est pour ainsi
dire non existante dans l'Etat du Co¬
lorado. C'est une guerre au couteau entre
les travailleurs d'une part et les Compa¬
gnies de l'autre. Les Roçky Mountain!
Fuel Company, Victor-American Fueî'
Company, et Colorado Huel and Iront
Company possèdent chaque acre de tercet
dans le district, y compris l'entier de',
Pueblo qui est la seconde ville de l'Etat*'
'fi II y a, écrit Frank Bohn, les Rocke¬
feller en haut et l'armée des travailleurs'
esclaves en bas, et entre les deux, lai'
chétive classe moyenne est aplatie comme:
un vieux journal entre un rouleau et Ib
pavement. »' (

Comment la classe moyenne est traitéé
quand elle fait preuve d'indépendance;
vis-à-vis de Rockefeller, est montré dans"
le cas de ce marchand de-Ludlow. Amé¬
ricain de vieille souche et du tyîpe cou¬
rageux, il osa vendre sa marchandise
aux grévistes; le matin du massacre lai
milice envahit son magasin et saccagea'
tout ce qu'elle trouva; son stock entier
fut détruit par ces bandis du capita¬
lisme.
A Walsenburg, les soldats se barrica¬

dèrent dans les magasins de la Compa¬
gnie et de là, avec une mitrailleuse, ils
criblèrent les maisons d'alentour, bien
qu'il n'y eut aucun homme armé dans
le voisinage.
Maintenant jetons un coup d'aï1 dé

l'autre côté du bouclier. A Trinidad, te
centre commercial du sud du Colorado,,
quand le mayor eut fui, les grévistes pri¬
rent le contrôle de cette cité de 14.000
âmes et des centaines de milles carrés de
territoire environnant. Libérées cte&oypé-,
rations des politiciens des Compagnies,,
les affaires de cet immense district allè¬
rent dans une parfaite et régulière ma¬
nière sous le contrôle des leaders deà
mineurs. Les crimes disparurent cft là)
communauté, fut en paix. Les observa¬
teurs du fait disent que rien de pareil
n'a été vu depuis la Commune cle Paris
de 1871 ; de cela, le peuple de cotte con¬
trée peut juger les mérites comparatifs
des capitalistes du Colorado d'une mains
et ceux des travailleurs de cet état san¬

glant cle l'autre^

f(A suivie.)
Léon TQRTOW.

âii filiîi-ïïiis
Les Autorité s américaines

veulent inveuter
un Complot anarchiste

Nos correspondants d'Amérique nous:
font point d'une terrible catastrophe,-
doint quatre bons comipagnons furent;
les victimes.
Le samedi 4 juillet, une bombe d'une

puissance destructive extraordinaire^ fit/
explosion, dans une maison de rapport
de l'avenue Lexington, à New-York,
Les trois étages suipérieuiris de celte mai¬
son ont été détruits ; quatre personnes
ont été tuées eur le coup, littéralement'
déchiquetées et le nombre des blessés
s'éllévè à dix-neuf. Sept de® Massés son*
dans un était grave.
L'identité ides victimes a pu être étS-

blie. Ce sont les camarades Arthur Ca¬
r-an, Berger, Cari Hanson et Marie Cha-
vez. Comme deux d'entre eux sont im¬
pliqués idians un procès qui leur a éÙS.
intenté pour « mauvaise conduite terS
de la campagne inaugurée contre John!
D. Rockfefller », au sujet de son atti¬
tude loirs de la -grève de© mineurs du'
Colorado, la presse déclare que la

(1) Dbils son beau, livre The Iran accl (La
Talon de 1er), — un livre qui mérite d'être tra¬
duit en français s'il so trouvait un éditeur pour
le publier — le courageux écrivain socialiste1
Jack Lond.on mou ire comment aux Etats-Unis,
par suite de la formation de trust puissants
accaparant le commerce .aussi bien que l'iinVaQi
trie, la classe moyenne disparaît • jvvpklemeffil
prenant plaça dans les rangs du prolétariat.
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s.:.;.?aïfoè qu'il a toujours défendu'
les Trayailîèurs,

Parce qu'il a mené sans relâ¬
che la bonne bataille contre les
forces d'oppression et de tyrannie,

Parce qu'il n'a jamais rectifié
son tir,
" Le Libertaire "

est boycotté partout
Le devoir des anarchistes, des*

révolutionnaires, de tous ceux qui
pensent qu'une transformation
radicale est nécessaire et de sou-

l'organe libertaire.
Lisez-fous le Libertaire !
Âbonnez-vous i

livre attendu depuis des siècles

L'Initiation Sexuelle
(Hafrgiigss a?sc ë§s Enfants fo trais à vingt ans)

par 6. M. BESSÈDE
Préface du. pr L BRE-SSSLLS

Prix : 3 francs
Franco, 3.25 ; Rirangcr, 3.50.

Le premier ai seul guida complet, pra- | l a vérité toute crue et presque toule nue
tique, à ta portée àe. tous, publié sur ! »cra leur meilleure arme (aux ieunes fil-
colle matière. ' £

1 L. Barlhou.
? I 'Ancien Président du Conseil.

Nouvelle édition, revue cl augmentée de
64 pages, avec 10 gravures.

[Môme pensée chez Montaigne, Kant,
ipcltè, J.-J. Rousseau, H. Spencer,
tlrieux, etc., etc.)
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0 C'est d'abord le plus beau travail furies exploités du rail, leur valeur J

professionnelle et leur, importance soci^ejpréseivte et future.
0 C'est, en entre,- pour !e "snondevJiivner tout entier i' un résumé complet de <§-* critiquas" sociales, un recueil précieux d'idées et "d'aperçus riouVeaux sur ce Jfr
0 que-s'éra la société future et un exposé des divers moyens de 'transforma- 0
J" rton sociale, • '■■ .. ^ . t'nK -: v--u^ ^
^ En vente au Libertaire : 9 îr. 59. Franco : 6 fr. 60. ff

□ooeçjopo□onononononoa<o>PononoLK>noDononoQonon
§ LIBRAIRIE DO * LIBERTAIRE * q

—~ —

n

Tous les anarchistes doivent avoir entre les mains □

Les Œuvres 5
de

Pierre Kropolkine
0<^nmuti!8mé et Anar-
oîiîo 0 10 0 15

L'Bi'él et son rôle his¬
torique û 25 0 30

L'Esprit de Révolte a 15 0 15
Le Salariat o 15 0 15
Les prisons.... 0 19 0 15
La Terreur en Russie.. 0 50 0 et)
La Loi et S'Autarîté 9 10 0 15
L'organisation de la
Vindicte appejtfe Jus¬
tice oio 0 15

Les Paroies d'un Ré¬
volté 1 25

L'Anarchie 1 »
La Oonquète du Pain.. ?. 75
La Grande Révolution. 2 75
Autour d'une vie 2 75
L'Entr' Aide 3 a

GhampÊi, Usines, Ate¬
liers 2 75 3 25

La Science Moderne et
l'Anarchie 2 75 3 25

1 75
1 10
3 25
3 sa
3 25
3 50

Un certain nombre de brochures de Pierre Kropolkine sont à la réim¬
pression. Nous annoncerons quand elles nous parviendront, X

& y
QoDoooQoDoooooaoaonooononocoDcooaon-aonoDoa

S 25 0 30

S 25
« 10
9 10

0 3G
0 15
8 15

6 10 0 15

S 10 fl 15

Nvcx pouvons procurer à nos lecteurs tous
ouvrages de librairie en dehors fie ceux mar¬
qués sur le catalogue, eau? augmentation de
prix. Prière d'indiquer lisiblement le titre et,
ci possible, i'édileur de l'ouvrage demandé.
Toute commande de librairie doit être accom¬

pagnée do son montant en timbres, mandat ov
.toute autre valeur. y

Adresser lettres et mandats à lr&dnM''="ra-
jteur du Libertahe. 15. tue d'Crsel.
La deuxième colonne indique ie. vrix par la

poste.
BROCHURES

^ages d'histoire socialiste ' (Tcherke-
J • SOff. * 9 • • » «H •». I •

L'Etat si son rôle historique (hro-
1 pothine)
Aux isur.ss r.-.is tlCropotKine).. .

La morale anarchiste Kropolkine)..
jGomm.iuiisme et anarchie (lù opot-
fXEide' .»•»"« fr»•*•'»» «'• • = » • ' » • « *■
Si j'avais à parler aux électeurs

(Jean Grave)
(Organisation, initiative, cohésion
'(Joan Grave)— •

La panacée-révolution 'Jean Grave)
'A.mon frère le paysan (Reclus)....!
iîlntre paysans (Maiesla) -
Aux anarchistes qui s'ignorent Ch.

. . Albert.
SUS C du libertaire iLefniiha).....-.
L'Anarchie (.Malesta). vF*
'Ii'AnarchSî! (A. Girard).•....
Le-, Anarchistes et l'affaire Dreyfus
(S. Fau-re)

■'ArqumenEs anarchistes (Beaure)... .-
La loi des salaires (J. Guesde)——.
Le droit à la paresse (Lafarçue)..-
Lq, lemiflE dans tes U. P. (E- Girault)
justice .Fischer)
Réponse aux paroles d'une croyante
(Sébastien Faure), -

La Femme esclave (Chaughi).
La procès des quatre lAlmereyda)
Les Grimes de Dieu ;Séb. Faure).
L'A B C syndicaliste (Georges Yve-
tot;

Le Machinisme Jean Grave)........
La responsabilité et la solidarité
dans sa lutte ouvrière (Nettlau)....

Le manuel du soldat
(Patrie, guerre et caserne 'Ch.Albert)
Le militarisme N'ieuwenhuis).
Sm militarisme (Ficher)
L'assïîj;atriotÏ3rrie (Hervé',
itfcîîoaîâation 'Jean Grave).'...
L« arotsse en l'air (E. Girault) •
«entre !e brigandage marocain....-
L^oie Patrie ILorulol)..
La peste religieuse (Jean Most)
EÏfcaîiens d'un philosophe avec la
Msaréchaie (Diderot)

Las Maisons qui tuent 'M. Petit)..
Le Salariat (îvropolkine)

0 10
fl 10
9 10
S 10

0 10
0 10
0 15
e 05

0 15
0 20
0 10
0 10
0 15
0 15

0 15
0 15
0 15
0 15

0 15
3 15
0 20
0 10

15
19
20
15

19
10

0 3)9
0 15
0 25
0 20

0 15
0 15

10
19
10
10
10
10
10

0 «5
0 15
0 15
0 10

G 10
0 10
0 13

0 15
0 15

|H. ■ 0 15
L« syndicalisme dans l'évolution so-
iSfâte (Jean Grave) - • 9 10 0 20

Les feu.'t méthodes du syndicalisme
(Dehfxulle) ..........

SI,a grèv» qérArale (Aj'jsUdè Briand)
L'éducation de demain (Laisant).,
Au café (Malatesta)
l'Amour libre (Mad. Vernet)
L ironiaPaîitê du maiiage (aiaugfci)
'Aux femmes 'Gohier) .•

Lu Qfère des électeurs Mirbeau)....
fc'PAc.aîi uniîvhaJTibre de caserwa ■A
% MHfetfe îî»vio»5 «.ùy.Mu t ta

0 15
0 15
0 15
0 25
0 15
0 15
0 15
a 15

A bas les Vieux (Brochant)-<•••••"»
Pronom d'Educateur (S. F"','re)-
La Ghair à canon (MajrUçi Devaldès;
La doctrine des Ejpuis Extrait des
œuvres de BaJ-^te) ••••

Ïj8 Congrès anri^chiste ci AnistSTusiu
Les Homnw>3 dé révolution (Michel
Zévaocùi 'Jean -Jaurès, Emest Vau-
âhaw J.-B. Clément-, Sébaslicn
r.'r.fîe, Guesde, Allemane, Gérault-
it-fchard. La livraison —

Le problème de la population (S.
Faure)

L'illusion parlementaire (Laisant;..
Vers la Russie libre (A. Bullard),.
Evolution et Révolution (E. Reclus)
Dieu n'existe pas (D. Elmassian)....
Le Héant (Liptay)
L'Internationalisme et la Classe ou¬
vrière (Laisant)

Les Scientifiques (Jean Grave) ...
Le Patriotisme des Plaques blin¬
dées (F. Délais!)

^'Hérédité et l'Education KAîjna
M-ahé) ..t,-

L'Education rationnelle de l'Enfan¬
ce (E. Lamotte) '.

La Grève Générale Révolution (Gi-
raut)

Evolution de la Substance (Augus¬
te Boyer) t-,—

Les Groupes de Pupilles (L. Clé¬
ment et Maurice Boucher)

Le Sabotage (E. Pouget) ... .t
A bas les chefs
L'Education de Demain
La Loi et l'Autorité (Kropolkine).,
L'Idée révolutionnaire dans la Ré¬
volution (Kropotkiné)

L'Anarchie et l'Eglise (E. Reclus). •

Contre la lolie des armements (J.
Grave)

Contre la Loi Milierand (F. Délais!)
Contre les Trois ans (G.-A. Lai¬
sant)

Le Problème de l'Alcoolisme (M.
Vemet)

Contre la Guerre (Opinions célèbres)
La Guerre (ICropotkLne) ...........
Les Martyrs de Chicago
Les Déclarations d'Etiévant ....-.

L'Esprit de Révolte (Kropolkine)....:
Collectivisme et Communisme '(E.
Girault) ;

L'Evangile de l'Heure (P. B-erthe-
lot) s

Sur l'Individualisme (Pierrot) .

La Vérité sur les Anarchistes (Lo¬
riot) ....n : i

Travail et surmenage (Pierrot)
L'Organisation du surmenage (Le
Système Tayloij (Pouget)

Les Chemins de fer aux Cheminots
(Dupré)' A.,........Education et Révolution (Girault)...

La Conquête des Pouvoirs publics
J'. Grave)

La Vie chère
Quelques vérités économiques (Louis
Blanc)

Une forme nouvelle de l'Esprit po¬
liticien (J. Grave).i.

L'Action Directe (E. Pouget)........-
Les Métiers qui tueot (L, et N. Bon-
neff.) .............. .-.-.T. .Vl. i .....

Les Prisons (Kropolkine)............
Les Terrassiers. — Les Employés
de magasin. - Les boulangers. —i
Les cheminots (2 vol.) — Les pê¬
cheurs bretons. — Les postiers, —
Les Compagnons du bâtiment (2
vol.). — Les ys?sé| (L. et M. Bon¬
ne»). Chaque ' brochureE'>. >

LÎ-4S_ Wîla Gaaeiiçfs

0 C5 0 io
e so o 70
0 15 0 20

0 50 0 60
1 25 1 35

0 10 0 15

0 10
0 10
0 40
0 10
î 05
0 50

,0 15
C 05

0 20

0 15

0 10

€ 10

0 20

0 Cfl
S 50
0 10
0 10
C 10

0 10
0 10

0 1|0
0 10

e 15
0 15
0 45
0 15
0 10
0 00

0 20
0 10

0 30

0 20

0 15

0 15

9 25

0 70
0 70
0 15
0 15
0 15

0 15
0 15

0 15
0 15

0 10 0 15

0 10
0 10

0 05
0 10
0 10

0 15
C 15

0 10
0 15
0 15

0.10 0 15

0 10
0 10

0 10
0 10

0 15
0 15

0 15
0 15

0 50 0 70

0 50
0 05

o io
0 10

G 60
0 10

1 15
0 15

0 05 0 10

0 05
0 10

0 70
0 10

0 1G
0 15

S 80
0 15

0 « e 20
S il « 15

La Royauté du Peuple souverain
(Proudhon) a 15 8 8®

Le Parlementarisme contre l'action
ouvrière (Girard et Pierrot) 0 10 S 15L'Entente pour l'Action (J. Grave) 9 10 0 15Le travail de l'enfance dans les ver¬
reries (Delzaiïtj.. 8 10 0 15

Les conditions du travail dans la
Société actuelle (ijimplice) 0 05 0 10

Nos Seigneurs les Evcqïies (Hanrîot) 0 05 0 10
Fin de la Congrégation, commence¬
ment de la Révolution (Gohier).... 0 15 0 20

Les Incendiaires, 1 poème (E. Yer-
merch) 0 10 0 15

La Hiérarchie des Pouvoirs (Père
Barbassou) 0 05 0 10

A Baâ ies Morto (Girault) ...... 0 05 0 10
La Guerre qui vient (Delaisi) 0 25 0 30
Co-ntre l'escroquerie des Retraites
ouvrières (C. G. T.) 0 05 0 10

Gomment on devient compagnon du
devoir 0 20 0 25

Le Nourrisson (Michel Petit) ■ 9 10 0 15
Cinq années d'expérience éducative
<M. Vernet) 0 25 0 30

La Femme dans les U. P. (E.Girault) 9 15 0 20
Contre deux Fléaux : l'alcool et le
tabac (Dr Legr-ain) 0 20 0 25

Cris de haine, paroles d'amour (A'.
Cégeret) 0 10 0 15

La Terreur en Russie (Kropotkiné) 0 50 0 60
Premier Manuel Espérantiste 0 10 0 15
L'Eperanto en 10 ieçons..0 75 0 85

V ;*

CHANSONS

Chansons de Ch. d'Avray, de Gué-
rard, de R, Lar.ofî, de Tony Ga>l,
Madeleine Vernet, etc 0 20 025

Répertoire de la Muse Rouge .... 0 20 0 25

CARTES POSTALES

Vues de l'Avenir social (12 cartes
illusjrées différentes . 0 75 0 95

Vues de « La Ruche » (12 cartes
illustrées différentes — a 60 0 70

Portraits de Bresci, Bakounine, Kro¬
potkiné, Elisée Reclus 0 10 0 15

VOMIMES
BIBLIOTHEQUE CHARPENTIER

Souvenirs du Bagne (I.ia'rd-Caurfcois) 2 75
Après le bagne (Liard-Courlois).... 2 75
Gamisards, peaux de lapins et co¬
cos (G. Dubois-Deeaulle) 3 s

L'Armée contre la Nation (Urbain
Goliier) ' S ».

L'Enfermé (Gustave Geoffroy), avec
un masque de Blanqui, eau-forte
de F. î3racquemond 3 o

Les prétoriens et la congrégation
(Urbain Gôhior) 3 »

A bas la Caserne 1 (Urbain Gohier). 3 »
Les Blasphèmes (Jean Richepin) . 3 »
Les Rougon Macquart (Emile Zola).
en 20 volumes, chaque 8 75

Les trois Villes. — Lourdes. — Ro¬
me. — Paris (Emile Zola), 3 vol.
chaque 2 75

Les Quatre Evangiles i Fécondité.
- Travail. —. Vérité (Emile Zql.q),
3 vol., chaque . 3 »

Sous le Sabre (Jean Ajalbert) -.,.. 3 »
La ûtorjde des Jésuites (Paul Bert) 3 »
La Mêlée Sociale (G. Clemenceau).. S »
Le Grand Pan (G. Clemenceau) .... 3 »
Les plus forts (G. Clemenceau; • • • • 2 75
Les lettres de noblesse de l'Anar¬
chie (A^ QglaCQUft), l a 3 31.

3 25
, 3 25

3 50

3 50

3 50

3 50
3 50
3 50

3 25

3 25

8 50
3 53
3 50
3 50
3 5B
3 2Ï

LIBRAIRIE FLAMMARION

Les paroles d'un révolté (Kropolkine) â 25
L'Ethique (Spineza) 0 95
Caractères (La Bruyère) o 95
Les Provinciales (Pascal)... 0 95
Lettres persanes (Montesquieu) 0 95
Le neveu de Rameau, la religieuse
(Diderot) 0 95

Rabelais (Œuvres). 0 95
Î.-J. Rousseau (Confessions) 0 95
L'Athéismî (Le Danlee) -3 »

LIBRAIRIE P.-V. STOCK

La Douleur universelle (Sébastien
Faure), nouvelle édition

L'Amour libre (Ch. Albert)
L'Anarchie /(Kropotkiné) i
L'individu et la Société (Gravé))...
L'Anarchie, son but, ses. moyens
(Grave)

La Grande Famille (Grave)..
Dieu et l'Etat (Bakounine)
Œuvres de Bakounine, t. 1, et 2, 3,
4, 5, 6. Chaque

En marche vers la Société nouvelle
(Cornelissen)

Sou* la casaque (Dubois-Desauile),.-
La Conquête du Pain (Kropolkine)..
De la Commune à l'Anarchie (Mala-
to)

Les joyeusetés de l'Exil (Malato)... «
Philosophie de l'Anarchie (Vtalato)..
La Commune (Louise Michel)
Le Socialisme en danger (Domela)..
La Révolution et l'Idéal anarchique
(Elisée Reclus)

Temps futurs. Socialisme Anarchie
(Naqu'et)

Sous-Offs (Descavos)
Anarchistes (Macknyk -
La Société mourante et l'Anarchie'

(Grave), nouvelle édition
L'Inévitable Révolution (Un Pros¬
urit) '

.Philosophie du déterminisme (J. Sau-
tarel

Les Inquisiteurs d'Espagne, Mon-
juich, Cuba, Les Philippines (Tar-
rida del Marmol)

Malfaiteurs, roman (J Grave)
Révolution chrétienne et révolution
sociale (Ch. Malato)

L'Humanité et la Patrie (Alfred N'a-
quel) ;...

Psychologie de l'Anarchiste socialis¬
te (Hamon)

Biribi (Darien).
La Société Future (J. Grave)......-
L'Unique et sa propriété (Slirner)..
La grande révolution (Kropotkiné)..
Autour d'une Vie (Mémoires), par
Pierre Kropotkiné ; Mon enfance
Le corps des pages ; Sibérie ! St-
Pétersbourg ; La forteresse, l'éva¬
sion ; L'Europe occidentale : Uû
fort volume de 53o pages..;-.-.-.-..

La Science moderne et l'Anarchie
fKropotkfne)

Champs, Usines, Ateliers (Kropotki¬
né)

L'Amour Libre (Ch. (Albert)..,,co-«.

2 75
2 75
1 »

2 75

2 75
2 75
2 75

3 25
3 25
1 10
3 25

3 25
3 25
3 25

2 75 3 25

2 75
2 75
2 75

2 75
2 75
2 75
2 75
2 75

3 25
3 25
3 25

3 25
3 25
3 25
3 25
3 25

2 75 3 25

2 75
2 75
2 75

2 75

2 75

2 75

2 75
2 75

3 25
3 25
3 25

3 25

3 25

3 25

2 75 3 25

2 75 3 25

2 75
2 75
2 75
2 75
2 75

2 75

2 75

2 75
2 75

trasATRS

Jacques Damour (Léon Henniquo),
d'après la nouvelle de Zola, 1 acte 0 88

lA-P-'o» Hwfit Jfittrdafo). 1 acte.. 0 •"

3 25

3 25

3 25
3 25

i s
1 »

. r ^

9 50 0 63

i 30 i 50

4 39 1 50

1 35 1 59
1 50 1 80

0 90 t »

0 50 0 60

0 50 0 60

0 50 0 SO
0 30 0 35

Le Permissionnaire (drame antimili¬
tariste. en un acte), par Hanriot.

Mais quelqu'un troubla la fête
(Louis Marsolleau), pièce interdite.

Hors les lots, 1 acte en vers (Louis
Marsolleau). pièce interdite

Le Fardeau de la Liberté (Tristan
Bernard', comédie en 1 acte ....

Les œuvres de Cuurteline
La Première Salve, drame en 1 acte
(Rouquès

A Biribi, 1 actô (Hanriot)
Les Retraites pour les Morts (Giie-
nié)

Les Transes de M. Dubarboau (Han¬
riot i, pièce comique en 1 acte-...

Politiciens (E. Rot-hen).....

LIBRAIRIE SCHLEICHER FRERES

Les Primitifs d'Australie (Elio Re¬
clus) v 3 B

Origine des espèces (Darwin) 2 50
Histoire des Bourses du Travail
(Fernand' Pchoutierj 3 »

L'Homme selon la Science (Louis
Bûchner ,l, trad. de Ch. Letour-
ncau 2 »

Force et Matière (Louis Bûchner)
trad. de A. Regp.ard 3 s

Les Enigme? de l'Univers (Hœchel) 2 »
La Sociologie d'après I'einographie
Ch. Lctourneau) .- 4 50

La Religion (André Lefôvre) • 4 50
Les guerres et la paix (Ch. Richet) I 35
Lettres historiques (Pierre Lavrofi) 3 60
Observations sur le développement
de l'enfance (Gabriel Giçpud) .... 1 35

Origines de l'homme (Iiœckeî) 1 »
Religion et Evolution (Hœckel) .... I 50
Le Monisme (Hœckel) 1 »
Descendance de l'homme (G. Bols-
che) I 50

Merveilles de la vie (Hœckel) 2 40
L'Education morale, intellectuelle et
physique (Spencer) 2 »

Origine de la vie (J. M. Pargame). 1 50
La Commune au jour le jour (Re¬
clus) 3 1)

Nature et science (L. Bûchner) ... 6 30
Philosophie, zoologie (Lamarek).... 2 »
Qu'est-ce que la Moral* (Spencer) .. i 35
La Géologie (Guède) . 1 65
La Biologie (LetounieaSÛ 1 95
La Botanique (J.-L. de Larossan)... î 65
La Préhistoire (G. et A. de Mortillet) i 95
La Physiologie (Y. Laumonnier)
La Psychologie ethnique (Ch. Le-
toumeau) «1M18

3 50
3 10

3 50

1 95

2 25

2 50
2 50

5 »

5
î 50
4 »

1 50
1 10
i 65
1 10

1 65
3 »

2 25
1 79

3 40
7 »

2 20
2 25
2 25
2 25
2 25
2 25
2 25

1 93 2 25

EDITIONS DIVERSES

Précis de Sociologie (Palante) .-. . r 2 50
Combat pour l'individu (Palante).. 3 75
L'Internationale (documents et sou¬
venirs) par James Guillaume (4
VQj.) ....... «ï 4 75

L'Athéisme (Le Danteç) ... 3 #
Leur République (Urbain. Gohier).. 3 »
La Révolution vient-elle? (U..Gohier! 3 »
Terre libre (Jean Grave) ...ri... . 2 75
L'initiation mathématique (Laisant). 2 »
L'initiation astronomique (Flamma-
irion) rrî 2

L'antimilitarisiKe et la Paix (Gohier) 4
Leur Patrie (Gustave Hervé) 3
Les Soliloques du Pauvre (Jehan ,

Rictus). Nouvelle édition augmen- •
fcée de poèmes inédits. Illustra- "•
Dons de z^tQUj'u-u -,,»» ). »>.* »< - S

. - - - "—. , - ■

2 75
4 u

2 25
i 10
3 50

3 50

Les Cantïlêneg aa malheur {JehanRictus;
Mon oncle Benjamin (Claude Tit-
lier)

Guerre et Militarisme [Jean Grave)L'impuissance d'Hercule (G. Rioch)l.a Feuille (Zo d'Axa) ; collection
complète des vingt-cinq numéros
parus, non piiôs et renfermés dans
une couverture papier parcheminé
(format petit in-4»)

Socialisme et Anarchisme (À. Ha¬
mon,. préface de Naquet

Anarchisme (Elzbacb T,Le Coin des Enfants (Grave) .....
L'individu contre l'Etat 'H. Spencer)La vie ouvrière en France (F Pel-loutier)
initiation chimique (G. Parzens'
Initiation mécanique ....

L'entr'aide (Kropolkine; .'.WiLa Démocratie et les Fh. meiers(Delaisi?
L'Education basés sur la Science
(Laisant;

La Laïque contre l'Enfant (3. MacSay)
Comment nous ferons la Révolu¬
tion (E. Pataud et E. Pouget'La Classe Ouvrière (L. et M. Bon¬
net)

L'origine de tous les cultes {Dupuis)La Sueur du Burnous : Y igné d'ûc-
ton)

La Barbarie Moderne (Laisant) ....
Histoire prochaine (A. Quanlin)En plein vol (A. Quantini

1 80
2 75
3 »

1 58

2 n

3 25
3 5tj

2 5fl 2 83

3 » 3 50
3 » 2 50
3 » 3 50
8 20 2 50.

3 » 3 50
2 » 2 25
2 „ 2 25
3 » 3 50

2 25 2 50

2 50 2 85

2 u 2 15

1 » i 25

2 »

2 50 3
2 35

2 » 2 35
2 » 2 35
2 75 3 25
2 75 3 25

BIBLIOTHEQUE NEO-MALTHUSIENNE

Eléments de science sociale (La
Pauvreté, la Prostitution, le Céli¬
bat), 1 vol. in-S», 500 pages 3 t» 3 50Etiquettes, feuille do 25 étiquettes
différentes, les 4 feuilles- 0 $ o 20Rapports aux différents congrès ou¬
vriers o 25

La grève des ventres (Robin) 0 15
Moyens d'éviter les grandes famil¬
les

Ayons peu d'enfants (Chapelier)
Génération consciente (Frank Sutôr)
Préservation sexuelle (Lip Tav) ....
Préservation sexuelle (Lip Tay)
Bréviaire de la femme enceinte (Lip
Tay)

Moyens d éviter la grossesse par G
Ilardv

La Pauvreté par G. Hardy
Le Droit à l'avortement (Dr D arri¬
va rrèro)

L'Initiation Sexuelle (Blosède) .....
Peu d'enfants. Pourquoi, comment?
Le- Droit à l'Avortement (M. Pelle¬
tier)

La loi de Maïthus (G. Hardy)
L'Avortement (Dr Lafeuilie)
Le Problème Sexuel (V. Méric) ....
Défendons-nous
Le Néo-Malthusianisme est-il mo¬
ral ? .... 0.20 0 25

L'Education Sexuelle (Jean Marea-
ton) S 50 2 75

Malthus et ses disciples : 0 75 0 85
La Grande Utopie. L'impuissance
de la repopulation (E. Lericolais) 0 23 0 30

Antialcaolisme et Néo-Malthusianis¬
me (G. Cauvin) — 0 83 0 49

Essai sur la Vasectomie . .t..0 15 0 29
Le Mariage, l'Amour Libre et la
Libre Materp.'-t* btean Mareslan).. 0 10 0 il

0 30
0 20

0 Si.„9 35
0 10 € 15
0 75 a 85
0 75 0 85
0 75 (J 85

4 » 4 65

1 25 i 40
2 50 2 75

2 75 3 25
3 » 3 50
3 u 3 50

0 20
0 75
4 »

0 15
0 20

0 25
0 80
4 35
0 2(1
0 25



HP

■
fMBBg

bombe, qui eut des conséquences si fié-
sasiù'L'avait, été devinée à ce der-

L .utorités, qui cirodent à Bexis-
temeo d'un vaste" complot anarchiste,
i»nt 'minnUeuisement examiné .les mu¬
ra n'es éoimiifes,' dans l'espoir de trou¬
ve:' certains documents ou lettres qui
leur permettraient d'englober dans un
procès monstre les-militants anarchis¬
tes. <•••„ syndicalistes les -plus actifs et les
plus connus. Ces investigations ont
pour but die jeter le discrédit sur le
mouveinent toujours plus vigoureux
des „ Industriel Workers pf thé
iWorld », l'organisation syndicaliste ré-
vo-Iutioaniaire des "feta-ts-lSnis et de frap¬
per le « F-ree Speech Moveanent » (Mou-,
veinent de libre parole), auquel Oaron,
Berge:1 et Ilanson avaient appartenu
En opérant ces 'reichesches, la

s», trouvé une petite machine à impri-
snor, me-Miran t g pouces sur 10, une
«.ya-nde quantité de caractères et environ
t. <-<0 feurMcs de papier blanc. On a
V. o® v é également un e petite dynamo et
bn' .grand- nombre de brochures anar-
« histes. Cela suffit pour faire courir le
bruit' d'une conspiration monstre, dans
saquelilo on tente d'englober fès autres
«•vccLitsdu procès RoiçkXeller. Ceux-ci,
un nombre de neuif, sont étroitement
k ici' fin. Cinquante shérifs snppilé-
î>»-a : aires ont été nommés pour surveib
ter Mes ailées et venues de® inculpé® et
des «artisans.de®. I. W. W.
itn même temps une armée- de détec¬

tives e v. aux trousse® de Michael Mur-
m

LA MAIN-D'ŒUVRE ËTRAKOÈRE

un jeune anarchiste qui échappa h
ç^on. On l'avait recueili'â commel'expi _

étant i« des victimes de la catastro¬
phe, on lui donna des vêtements pour
Ewnplaofr les siens -qui étaient en tom¬
beaux, niais aussitôt .pourvu, il fila
sans .qu'on s'en aperçut et avant que
son identité ait pu être élatolie.

\te:-.-ui(-l<re Bufcmarn et d'autres mili¬
tants (du « Fre-e .Speec-h Movement » et
des .< 1. W. W. » croient que ces hom¬
mes -mit été tués par une bombe en¬
voyée a Oaron par un de ses ennemis.
Soulignons les efforls de la presse lo¬

cale de ioter 'la .suspicion sur les incul¬
pés du "procès Rockféditer dans l'espoir
de provoquer leur condamnation au
maximnin de Ja peine, en tes présentant
cumme des associés des victimes, sans
que la .moindre preuve de ces alléga¬
tion® ait pu être apportée.

Comité anarchiste international
contre les Répressions,

VARIÉTÉS

lui il punie e'éïiiera
Le. cochon, était gras, prêt à être■ sai¬

gné.
La bête, sans attendre le fer furifjca-

o ut, allait crever, de suffisance; se dé¬
battant dans les premières convulsions,
le monstre émoussait ses butoirs.
Les derniers préparatifs annonçaient

que .la fin était proche, et la curée cer¬
taine.

Déjà, les drapeaux noirs flottaient au
souffle du vieux temps qui gémissait sur,
les palais branlants; le. vieux monde
croulait sur ses bases pourries. Le der-
nùr"gibëfel^H>fét à recevoir le dernier
roi; le dernier glaive ébrêché allait abat¬
tre à son tour la tête du dernier bourreau.
'Des météores allaient incendier, les der¬
niers Parlements, ces antres du Men-
'souge.

Ou sentait Dorage tout proche planer
sous le soleil qui semblait arrêter, sa
course, pour assister, à la lutte de l'hom-
Lue contre, les dieux. Chaque enfant 'de
la plèbe apportait son effort et attendait
dans Vimpatience le mot d'ordre final.
Les gars de la glèbe avaient envahi les
'sommets, prêts à fondre sur les vampires
*'dont le sang allait couler; sur les cam¬
pagnes 'desséchées. — les rôles, étaient
'changés.
Nul n'eut )osé lutter 'contre le'Destin

'qui avait marqué Varrêt. 'Aucun ne pou¬
vait rester indifférent à la bataille qui
-allait "affranchir le Xfdvail 'au profit
'de lui-même.

Les 'archaïques générations d'esclaves
'au crâné rasé 'avaient fait placé 'aux ra¬
ces chevelues..^
Le bourgeois, heureux et gavé, 'crevait

'de congestion; le moine se signait; le
tyran se terrait...-
Les lames s'aiguisaient "dans les com¬

plots nocturnes; penché sur les cornues,
Valchimiste préparait le savant poison.
"Une fièvre communicative gagnait les
tard-venus et lesmoins préparés...

h. Narchot.,
-— >-

PROVINCE
LYON.

Attention aux tapeurs I

lies cam arides de Lyon et de 1® région
mettent en garde les anarchistes,. syndica¬
listes, ou autos copains contre -dénis phé¬
nomènes qui se disent échappés de B-Mbi
et fiant avec un. boniment approprié de pe¬
tites recettes sur lie dlos des camaradeis Mi-
ioclaires on syndicalistes.
L'un d'eux se fait passer pour M®r;eeJl

flaira. ; c'est le pîuis dangereux. Avis î

Jl r)0§ /iborçrçé§
Nous avons faricé nos recouvrements par

la poste. Nous demandons à nos abonnés
quî ne soldent leur abonnement Que de cet¬
te façon, de leur faire bon accueil.

Il y a quelques années, quand un peu
d'énergie soulevait encore la classe qu'on
exploite, la question de la main-d'œuvre
étrangère ne pouvait revêtir le degré
d'acuité que nous lui voyons prendre au¬
jourd'hui.

Sur cette question, il a été déjà beau¬
coup écrit. Quelques camarades impul¬
sifs l'ont traitée ici même d'une façon
un peu inattendue.

Gette question, si nous ne réagissons
pas, risque fort de nous ramener, chez la
masse qui travaille, un regain dé chauvi¬
nisme néfaste à toute idéeémancipatrice,
Du fait qu'un être est mis au monde

sur une partie quelconque du globe, cet
être à droit à la vie. Il a droit aussi à
la rendre la plus douce possible, et à
l'endroit du globe qui lui plaira, ou que
les événements l'obligeront, à choisir.
Si pour nous l'idée .de patrie est une

duperie, comment admettre que nous
continuerons cette duperie en élevant
nous-mêmes des barrières artificielles et

que nous prendrous des mesures de pro¬
tection contre ceux que nous appelons
des étrangers. Quoi qu'on ait peine à le
croire, c'est cependant des mesures qui
ont déjà été envisagées,
Que nos camarades ineduqués pous¬

sent les hauts cris, quand ils voient ceux-
ci venir travailler dans leur pays et que
d'une façon égoïste ils leur refusent de
partager l'os que leurs maîtres veulent
bien leur donner à ronger, rien que de
très compréhensible.
Pour eux, encore embourbés dans les

préjugés qu'on leur a inculqués dès leur
enfance et dont ils ne peuvent se débar¬
rasser, ils voient la frontière comme une
limite naturelle, les protégeant contre
uné bande d'affamés qu'au fond ils con¬
sidèrent encore comme des ennemis.
Mais que des camarades, qui prennent

à tâche d'éduquer cette masse, frappés
de je ne sais quel égarement, et n'exami¬
nant que superficiellement les choses,
tiennent, avêc quelques variantes, le mê¬
me langage, cela paraît plus incompré¬
hensible et montre bien le -désarroi qui
existe actuellement dans les idées.

Sous le prétexte de conserver une
chose qui ne nous appartient pas, ou qui
plutôt doit appartenir à tous, le travail,
allons-nous maintenant donner la main
au nationalisme et devenir comme tant

d'autres : des patriotes! Car au fond, il
n'y à pas. autre chose.
Nous na-vons aucun droit et nous ne

devons pas empêcher des êtres humains
de manger; là, ils trouvent à le faire.
Au point de vue simplement humain cela
serait odieux, au point de vue de nos
idés d'internationalisme, cela serait ri¬
dicule.
Un seul remède existe. Reprendre plus

activement que jamais la besogne d'édu¬
cation. Imposer partout, même à nos em¬
ployeurs, nos volontés par une action di¬
recte toujours plus énergique. Ne pas
vouloir faire du mouvement ouvrier tme
chapelle fermée, ou seule l'orthodoxie
aurait droit de cité, mais où, au con¬
traire, toutes les conceptions pourront se
faire jour. Abandonner une politique
mesquine, étroite, tâtillonne, énervante,
pour tous.
C'est à développer les idées d'interna¬

tionalisme et non à les rétrécir que nous
devons travailler. Toute mesure de pro¬
tection, qu'elle vienne de haut par la
voie législative ou d'en bas par décision
de congrès serait inefficace au point de
vue pratique; rétrograde et dangereuse
au point de vue de nos idées d'émanci¬
pation.
Pour nous, ouvriers, en l'état actuel "de

la société, et quelle que soit l'opinion de
laquelle nous nous réclamions,le syndicat
est pour nous une nécessité imposée par
l'ignorance de la masse. A tous, il vous
est utile. Eh! naturellement, s'il ne te¬
nait qu'à nous, individuellement, d'im¬
poser nos volontés à nos employeurs,
pour nous tous, au inoins l'élément
d'avant-garde, le syndicat deviendrait
inutile, nous saurions bien faire notre
besogne seuls. Mais il ne faut pas ou¬
blier que nous avons toute la masse veule
derrière nous, et que si celle-ci ne change
pas sa triste situation, il nous devient
presque impossible de changer la nôtre
d'une façon au moins appréciable.
C'est donc à changer cette mentalité

parmi la classe ouvrière qu'il nous faut
travailler en luttant parmi elle saris en
exclure l'élément étranger, car nous
ne voyons que trop à quoi pourrait abou¬
tir une protection quelconque de l'ouvrier
français.
Notre rôle ne consiste pas à suivre la

masse dans tous ses inévitables erre¬

ments, mais au contraire, c'est de pro¬
fiter — comme c'est lé cas pour la main-
d'œuvre étrangère — de tous les événe¬
ments qui la frappent leplus directement
pour essayer de la faire réfléchir et de
faire ainsi son éducation,

• Ah ! piètres éducateurs que nous som¬
més, gui développons ainsi inconsciem¬

ment parmi les foules- l'égoïsme le plus
mesquin, au lieu de nous attacher à y
Sevdvpper les grandes et généreuses
passions seules capables de régénérer le
inonde.
Prendrons-nous, enfin, conscience de

notre rôle ou sommes-nous donc déjà tel¬
lement envahis par le mal ambiant que
nous ne puissions entreprendre de gran¬
des choses au lieu de nous cantonner sur
le terrain fangeux où il plaît à nos maî¬
tres de nous faire mouvoir.

D. Lagru.

««■H

ARBITRAIRE !
ET PERSÉCUTION

La Ligue des Droits de l'Homme nous
communique les trois protestations sui¬
vantes ;

Affaire Dalès

. L'inspecteur d'Académie de,s Basses-
Pyrénêes a. demandé le déplacement
«l'offre,e de M. Dalès, instituteur, à Ov-
tfaez.
On a invoqué des motifs d'ordre ad- î

mmistral-if. Ce s'ont, en vérité-, des mo¬
tifs d'ordre potiitique.

■La, Ligue des Droits de l'Homme lf
demande al» aninislnre de rinstruelkm ! dispose l'ouvrier modem

vas; •Çgjçsrpublics 'Icltrés ne sont que de frê¬
les fficsaiiisines qui peuvent fort bien par¬
ier, mais aussi fort niai sentir.
Entre temps, Raymond Uunean . lance

l'Idée d'une université ouvrière où- des gré¬
vistes viendraient pour- apprendre d autres
professions utiles aux humains : ce serait
en quelque sorte une école de travail ou
l'on étudierait « le bon trdvail, le tra\ ail
honnête... Une telle école ne permettra,u-
ello pas d'organiser, de lancer des mouve¬
ments du «-rèv'c aussi, fréquemment que pos¬
sible, des grèves qui ne viseraient plus a
des augmentations de salaires, mais .des
grèves oui auraient pour but et. pour raison
•l'être de faire acquérir de lia. sagesse aux
grévistes et la sagesse est la cuo&e dont no¬
tre humanité à' encore lé plus grand Be¬
soin, 0)

Et par ces dernières paroles, il indiqué,
pes résultats futurs d'une telle action rcau-
valrice :

, <i Nous serions heureux de voir les me¬
nuisiers se mettre en grève de_ temps a
;autre pendant une quinzaine do jours.
'Nous serions n ureux de les voir, durant
[chacune - de 'ces grèves apprendre un nou¬
veau, roéiter nécessaire à la vie physique,
aussi bien qu'à lia vie morale et intellec¬
tuelle. Quel serait le. résultat de ces- exe -
eice®. .réDotès au bout d'une dizaine d'an¬
nées ? Les menuisiers auraient, acquit? la
pratique de dix métiers différents. Un. hom¬
me q-ui, connaît dix métiers différents com¬
mence u, être un-homme. Son effort est- le
premier pas' vers la liberté: vers îa* vraie i-
bérté. Un homme qui sait travailler dan?
dix métiers différents doit commencer à
comprendre qu'il .n'a aucun besoin: de gou¬
vernements. de polices, de banquiers ni «te
,patrons, qu'il peut être son propre maître,
iôL se fabriquer- chez lui. dans sa f-amdle
tpbt ce qui est nécessaire à la vie. Le jour
-où les travailleurs auront compris ces _cho¬
ses élênlcntatos, les grèves disparaîtront
en même temps que l'esclavage. Le règne
do la justice aura commencé. »

11 s'étend
i va'ises
jùnéincMMHmH - I - -PHH
1 « Pourquoi donc, avec toute la force dont

reste-t-il ton-

J HO l Cl \.LX ce-

Rend aussi quelque peu sur les mau-
bnbituides qu'a conservé l'ouvrier,
celui qui se croit émancipé ;

puMique par une Icttee cle M. Ferdi¬
nand Buisson r

« Ainsi se trouve posée la question
clê principe clés ,droits civiques et, poli-
l:iq-ues des instituteurs. Je ne puis dou- ,-j1 q-'s''iinu-nnu?
fer, dit M. Buiss-on,'que vous n'estimiez habon s des joii
«u'ilS sont entiers ; tin instituteur ne, i îiéi»' avant i

jours dans la même condition qu autre-
l'ois--? Pourquoi s'iiabfte-t-il cncor-e aujour¬
d'hui aussi stupidement qu'autrefois ? Pour¬
quoi niÉUigc-t-ii, fiim-e-t-il, s'anntse-t-il réus¬
si stupidement qu'autrefois i Pourquoi lit-
"

x qui no sont que des «imi-
rn'aùx capitalistes ? »...

qu'nils, sont- entiers ; un instituteur ne j Déjàj avant Dtmcan, Nèttlau et Liber-lad,
doit pas" êtrè, à vos yeux, uoi citoyen ! avec' d'autres précisions, sous une autre
amputé .de ftettÉries-upep fia ses plus ifo)':,!e- émirent de telles idées : c'est en dé-
belles (pirérogativês » jlinitivé. la libération individucl lé, intégrale
Et.kt Ligne des Droits ide l'Homme ïWf l'adoption des seuls besoins naturels,

esjjèçe que M. Auigagneur ne fera point

Autriche-Hongrie

•Nœs-amaie autrichiens viennent d'emichir
la liMératirre anarchiste de langue alleman¬
de d'une nouvelle brochure qui aidera puis¬
samment à semer les idées de révolte et do
justice sociale La, poésie, très en faveur
chez les Allemands, est un moyen de propa¬
gande excellent qu'il, serait sot de négliger.
C«st avec plaàSM' que nous enrogistens .l'ef-
l'ort des camarades- Autrichiens qui vien¬
nent de publier un recueil de chansons !i-
bteriadres, intitulé : les citants de la Ré¬
volution. Noos y trouvoms emr-e autres ;
l'Internationale, la Carmagnole, la Gloire
au 17e, Ouvrier prend la machine, prend
là terre ■pafôan, l'Hymne anarchiste espa¬
gnol et des cûiauisoais de poètes allsmiancte
et hoillandiais, toutes' fattomeriî imprégnée*
db l'idéal révolatàoninaire.
Vient également de paraître cil allemand

te polit volume de <3. Hardy, Moyens d'e-
vller la grossesse jqiiiây espérons-le, contri-

. huera à mettre un frein au la-purisme st.ùpî-
de des masses retardataires, sàvammeiv.
entretenu par les classes dirigeantes et, hé¬
las ! préconisé aussi par certaines lumiè¬
res de la sociale-démoeratie. anxieuses do
voir diminuer la inasse' des miséreux qui
doivent leur servir de tremplin pour sa his¬
ser au pouvoir.

A îa nouvelle de l'attentat de Sarajevo,
notre camarade, l'infatigable propagandiste
anarchiste Pierre Ramus, se trouvant sur
une fournée de conférences en Bohême, fut
arrête immédiatement Cependant on s'aper¬
çut vite que l'attentat m'a-vait été commia
ni par des socialistes, ni par des anarchis¬
tes, mais au contraire par des gens d'un
patriotisme exubérant qui ne se différen¬
ciaient de la victime que par l'objet de leur
culte, mais non par les principes:'Force fut
donc de relâcher nqîre camarade après deux,
heures de dé terri ion arbitraire.

socialiste chinois, Sio Site, fou,
nul .socialiste, jt titeîu lu 1 oco o
(la Voix cka Peuple). Cela su'
rairo Baguer comme uifc bêle
gé de se diriger d'une ville à
feuMite eut d'ér-n-m:-:, difilcuib's .

(pour assuicer la pauuU-iiWii j-égu'u
u .Macao, jjê'tiie co-îoaiç ponnu:
Chine., du Sud1, Silo en i'i>: .

dcmandie «te. gouve-rnenieiit e'>
ilurepiri-t sa vie*erraate dans l'rw
pire du Milieu ».

Maintenant te journal .„pé ..-
Azio, rious, ajyprend que le <
a été trouvé âssass-irié-. 11 es,
hors de doute! quo ce meurt'v a
pli à Finstigulfun du getr
voyait le seul- move: pou:
du propagandiste gèn-aoî
Espérons qu'en Chine e-mmu

peuple finira"; ,:r se ramki'\
gouvernement; quelle que soil
dont il"se pare, signido tyrairiji'c
et injustice, cl que lp grain jete
vents par- l'infortuné S-ifo mv-h
de. -riches nMHSSbaa.
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Le Wohlstand [wr Mie de Vienne nous

■apprend la mort de notre camarade hon¬
grois, Dr Isskruljetf Krsta, professeur à

j Budapest, fauché en pleine force de l'âge
i par l'im-pilnrable phtisie,

Appenzeller.

sienne la proposition
tenir.

de son. inspee-

Les socialistes de Salonique
persécutés

Le.'Gom-it-é ee-niraî de la Ligue des
Droits de rHoinnfe,
Saisi des per-séculi-ons exere-ées par

le gouveiïtement grec, contre les socia¬
listes de Salonique et dont M XL Arcliili.
dircèteuir du journal l'Avanti, et Ben
Aroy'a et Yonia otnt été les victimes,
'Ooirciidéranit que ces trois citoyens,

oui n'onit coinmis d'autre crime- que
û'makr mrofessé publalquement des .opi-
ixtons JiibéPailes et sociailistes, ont été ar-
a'èt'és prêvsntive-menil, condamnés sans
■q-uo leurs avocats aient pu prcn.drn
communication de leurs dossiers ni les
ttéleandre, et, chose inouïe, qu'ils n'ont
même pas été admis it assiisteir à leur.
propre1 .procès,
Proteste contre des procédés juid-kiai-

rcs àuxjque'te aucun gouvernement ci¬
vilisé ne devrait avoir recours-

Légère réparation
Nos léëtcurs n'ont certainement pas

oublié l'arrestation scandaleuse dont fut
victime M. Billet., entrepreneur à Pair-
giiy-sb-r-Saiiiix, et les conséquences tra¬
giques qu'elle engendra.
(En effet, vivement émue par l'arres¬

tation cle son mari, Mme Gille-t tomba
frappée d'un transport au cerveau, et
sa guéri-son, à 'l'heure présente, est en¬
core loin d'être complète ; quant, au fils
de M. Gifflet, ill devint, fou, et son cas
est malheureusement incurable.
Saisi, de ces faits pair la Ligue des

Droits de l'Homme qui réclama à la fois
•une indemnité pour la victime et des
sanctions contre, lies coupables, le garde
des Sceaux informa M. Ferdiinandi Buis¬
son qu'un secours de 600 francs vient
d'être accordé à M. Gii'Iet dont Ta-nres-
talion a paru in justifiée.
iCette décision et les termes très nets

dans 'liaiqueffie elile a été communiquée à
lia Ligue ides Droits de l'Homme impli¬
quent la reconnaissance formelle de la
faute lourde commise par les magistrats
responsables. Il est certain que si 7e
gardé des Sceaux n'a pas cru devoir
prendre à leur égard Ie:s sanctions im¬
médiates, il se souviendra, à l'occasion,
cle cette lamentable aventure. Souhai¬
tons que:, ide .feur côté, les fonctionnai¬
res coupables comprennent la leçon à
leur adresse .qui est contenue dans la
réparation'accordée à M. Giftlet.

utiles vraiment harmoniques.
Enfin, Raymond Duncan préconise là grè-

■ve- perpétnelîéécomrné moyen d'action prin¬
cipal pouft' arriver au but harmonique : <« A
ceux enfin qui seraient disposés à commen-
Joéft* de. suiie une grève periftanc-nte Une
grève Perpétuelle,j-e dirai comment j'ai com¬
mencé moi-même à faire une grève per-
ïmwi-ente il y a pas mal d'années. J'ai dé¬
claré une .grève aux cordonniers'et me suis
mis à fab'iiqtiûr mes sandales. J'ai déclaré
une grève aux tailleurs et me suis mis. o
fabriquer mes vêtements. Et ainsi fie suite.
J'ai déclaré la grève à tous les métiers exis¬
tants et me suis mis à fabriquer par moi-
même et pour moi-même.Jg sens bien qu'ac¬
tuellement je ne suis pas encore parvenu
à être parfaitement juste. Je sens pourtant
crue je suis plus juste que vous tous. »

Et je concilierai .qu'il'faut surtout loitr-.r
Georges Yvclot d'avoir essayé de faire
counaître dons, ni» public prolétarien de si
belles, cou ce plions, surtout en sa dualité de

: permanent, de fonctionnaire syndicaliste,
"

fonction inutile au. slribt fbintida. vue du
syndicalisme-anarchisle-révoluticmnatre.

Henri Xisriy.

Les Conceptions
de Raymond Duncan

(.Suite)

Et c'est ainsi qu'il définit excellement le
but du- travail ; « Le but du travail n'est
pas, ne doit pas être de gagner de l'ar-
sent, i' ne doit pas être d'acquérir le pro¬
duit du, travail. Le travail à été inventé par
la nature comme un moyen de donner aux
êtres humains l'intelligence et lai sagesse.
C'est pourquoi les ouvriers ont des instincts
plus purs des émotions plus justes que les
&arasi tes, les capitalistes et tout ce monde
qui ne travaille pas. C'est pourquoi ils. ont
des sentiments plus élevés des, idées plus
sages que tous les grands savants et tous
nos professeurs des universités. C'est pour¬
quoi ils ont une notion plus claire de la
véritable justice que tous ceux qui n'ont
jamais travaillé et fait œuvre utile. Si tes
ouvriers ont une compréhension, une scien¬
ce des mots plus exacte que ceux qui ne
travaillent pas, c'est précisément parce
qu'en travaikmt leurs muscles ont exécuté
des mouvements aythmiques, leur sang à
circulé et par contre-coup leur cerveau
fonctionné normalement. Au contraire, les
gens qui ont passé toute, leur vie à lire
ou à donner des conférences savantes de

€Sa—<-

Lecoîn à la Santé

Les camarades sont informés
notre ami Lecoin a été transféré
Sente ces jours derniers. Avis à
qui voudraient l'aller voir.

que
à la
ceux

Petite Correspondance
supprimé la
Variâtes. Ce

n'est pas le moment de nous disputer.

'A'.. NARCHOT. — Avons
dernière phrase de l'article

M. INGER, (NANCY). — Veux-la nous
donner des précisions pour le copain dont
lu nous paries. Allons intervenir pour. lui.

LES ÀNiARClIISTES-GOAlMUXISTES de
Moulins (Allier) sont priés de se mettre
en relations avec la Fédération Communis¬
te Anarchiste du Centre, pour l'organisa¬
tion de la propagande régionale.
Ecrire à J. Téty, rue Montma'dles, 43,

Limoges.

JOURiNET, ~ La semaine prochaine.

BALLET, TOUR-DU-,PIN. — Votre abon¬
nement finissant en effet la 20 juillet, ça
va jusqu'au 20 octobre.

Allemagne

Malgré une ambiance des plus défavora¬
bles, (fiant donné les persécutions gouverne¬
mentales et îa haine que les meneurs so¬
cial-démocrates professent contre les. idées
libertaires et leurs propagateurs, haine
qu'ils inculquent Maesablemcrot à la
iitasèo des suiveurs qu'ils dominent, le
mouvomnit anarchiste * s'étend de plus
eti plus dans les différentes contrées
Oc l'Empire germanique. Des groupe®
sb réunissant rêgaHèreanCrif existent à
Berlin,. (dans pèusleurs quairHers), Neu-
koiin, Uiiaiîbtfenfeurg, Drelde, Meisscn,
Hainhouiirg, B.rArae, Hannoyer, Cologne, El-
berteld, Dusseftîdirf, GreMd, T'eiibrom,
ïjidmi, iMntyiwiw, Augstoonrg, Erfuf, Leip-
Lk et 1 unim.
Le mouvernorit possède actuePement qua¬

tre organes ; D''r frcvj-Arbriier (Lô.Travaiï-
tewr iahrefi hebdoîaadatoie anarchiste de
Restfii-n, Der Piauler, hebdomadairo syndi-
oàlâis.f<iàiiî0ac®i.st'e, (paraissant également A
Berlin, Kmipf fta Lutte), organe anarenfs-
■te. panaisisiant monsuefiemoni; à Hambourg
et Der Sozialîst.
Le congrès nat» mal, tenu par nos ca-

'manades «.t'ôatï'e-IUiin à Hannoycr le 31
mai et le 1er juin a donné de bons résultats
■et on espère qu'il aura une influence heureu-

- se sur la marche du mouvement. Après
c-vo:r épuisé les questions concernant l'or-
gmà-.atioii, un déliât à fond s'engagea sur les
relali'»ss dn symlicalismo et de l'ariarchis--
me. De'gyaves différends qui de. temps ù
autre avaient surgi entre les deux fractions
révolutioimairc» avaient, par leur publica¬
tion dar s les j.bbviïanx, considérablement
gêné le dévetôppeméhtdes organisations ré¬
volutionnaires. Il s'agissait de mettre fin à
ces querelles, préjudiciablsa pour les uns
comme pour les autres, l a. question fut
tranchôo par-une mol ion qu'à r-9.yenir (ont
différend qui surgirait ne serait phsa publié
dans les journaux respectifs, mais cpv'ij se¬
rait arrangé amicalement après entente rffe-
proqué. Seuls les exposés de principes, quv
sont inévitables, puisque syndicalisme et
anarclîisme ne sont pas tout à fait inden.ti-
ques et que le premier ne peut être consi¬
déré que comme un moyen de réalisation de
Ta,utre, feront exception à cette règle.
L'organisation des groupements anarchis¬

tes représentés à ce congrès prit le nom de
» Fédération des anarchistes communistes
d'Allemagne ». Elle sera représentée au
Congrès de Londres,.

Fiinatia ûmmMs
Miistt Réïfiîùîrâi

Foyer populaire de Bellevilîe,
ifiain. —"Samedi Ier août, a s i
du groupe. Dêeisiq* à prend1''
i'àppel en vu.j du Congrès.

■bam-
iUi.ll»
-t de

Cité Commuui'ite le Béions. '
nationale qui devait avoir J... ■. ia t
munistc de Boxons le '16 iuiltet i> a ..-

à cause du mauvais temps.
Elle a été remise au .djmanci'.e 2 s

camarades qui oui pris des tari -
'dé' les conserver. Elles Héraut: vain in
che prochain.
Les groupes italiens et espagnols dû

de la banheoc sont priés de venir
à nous.et de faire eppcl à 1cm cii.n
musiciens.
Nous pensons qno tour les m-Htar

chistes feront un acte de solidarité si
non'ib'rèiix dimanche prochain à B
nous aider & réparer la ' lalchan e <
avptys eue depuis le dél>, -.A nos : -

Moyens de conrrnunieâtioos. — T
Maillot ou Champerret DescciuU'e B
nes-d'Or ?• suivre la route -Js Ponioi-;.
la ; Cliapcllp du val-Xotrc-Daira
Foyer Anarchiste dès 10» et 19» - «'> • :1e

par Girault : le problème comm»!.• ;»• ui
Ier août 11)14, boulevard de la Y:r: y--

BREV.iKKES
Vendredi ."M* juillet joif. à 8 h. I .tu soir,

salle Morice. avenue do la Planchette, confé¬
rence publique et contradictoire par F. «'.ici.ultç
Sujet- : Le Problème Communiste par vapporB
au socialismà et à la Coopération: Entrée î
0 fr. 20 pour les frais.

PANTIN-AUEERVILLI =.S
Pas de réunion tant t-.v-. la -beau.' . inles-n

j nationale ne sera pas changée.
Naturellement les copains mstoiohs en ccia»

municaMon ensemble.

t».* inlor^
île COViM
eu lieiÉ

■'M. ï.f-S
'Tt piiui*.

Paris

tieurs

i VOV-tUilî
. GÎhï
m nous

amw.i) ^
zous-MH
i.Gso.u'âl

Convocations Diverses

Chambre syndicale des peintres {V
— I.e dimanche 2 août, à 8 heures
balade champêtre à Uarcihes.
Prix de la carte, 1 fr. On trouvera

au départ.

•N'.ten),
matin,

Appenzeller.

CHINE

'P. T,
cord.

* *

AfOBfBIILAN.— Flous sommes d'ac-

->-a

Aidons-nous

U.n, camarade pourrait-il me donner la.
formule pour préparer moi^ême l'acide qui
sert à graver le verre en mat • instantané.
— Poulain, poste restante, à Vernon (Eure).

Un copain pourrait-il faire parvenir 100
à 200 kilos de volailles par semaine en gare
Paris, ou faire connaître adresses de per¬
sonnes susceptibles de répondre à cette de¬
mande. Envoyez prix et offres à Maurice,
59 bis, quai cle la Pie à Saint-Maur (Seine).

» *

Un camarade, forgeron en massif, cherche
à se mettre en rapport avec d'autres cama¬
rades de sa profession. Trèf pressé. Ecrire
au Libertaire.

Lés Intermédiaires nous dévorent. Crou-
pez-vous pour recevoir le LIBERTAIRE et
pour le répartir entre voue. -

Déjà plusieurs fois la presse révolution¬
naire a signalé les procédés misérables em¬
ployés par le gouvernement de la nouvelle
République envers les éléments avancés.
Le Daily Herald, l'organe syndicaliste

révolutionnaire de Londres, raconte un nou¬
veau fait, plus révoltant encore que tous tes
autres dont nous avons eu connaissance et
qui montre le gouvernement chinois dans
toute sa cynique abjection. Certes, nos ré¬
publiques de l'Europe occidentale et de l'A¬
mérique nous ont depuis longtemps montré
la valeur de cette forme d© gouvernement.
Mais si, oublieuses de leur passé et de leurs
promesses, elles nous donnent journelle¬
ment le répugnant spectacle de poursuites
pour délit de pensée et de propagande, la
République chinoise, elle, descend encore
plus bas dans l'ignorance que tous les (ré¬
gimes déchus.
Au mois d'août d:e Tannée dernière uni

Groupe espagnol. — Réunion -tes Espagnols
habitent Paris. Samedi -air a 1) heures, rua
de Clignancourt. ?> (métro Barbés'. Ordre dm
jour : Congrès de Londres et le journal..

Foyer anarchiste du 11® — Salle du 1er, U.P*
157, faubg Saint-Antoine, samedi l*r ,,, cau¬
serie entre nous sur la situation ac'u.iks Réor¬
ganisation des causeries. Appel à tous
Causeries populaires du XV3. — él', rue B'.-h

met à 8 h. 3/4 Mardi 4 août, salle du i eau-
sc>4e par le camarade Luisant, sué ■ j
<fe "^servitude volontaire ; entrée gratuite.
Les Àhfa dj la Vie anarchiste se réuniront-,

vendredi 31 Nfife), 49, rue de Bretagne. S b. soir...
Causerie entre ><m3 ; i%cs petits métiers' ; ia la-
briçation du savofeet des cirages.

Ne déîruïsej Jamais le LIBIRTAîSRN
Quand vous l'avez lu. si vous us le gai**

dez pas, déposez-le en wagon, au restau¬
rant. à l'atelier, partout ci» il risquera
d'être vu-

L'imprimeur-géranf i
J. M. LE NORMAND

15. rue d'Orsel — ParUi

BULLETIN D'ABONNEMENT
au LIBERTAIRE

Nôtfi •« Il I « a se « • t « • « •ffic'* a Ta TnT « t V«~ • «' • •~5ŒSga~«.0 • 4 *"»'•*** • «t ï e 'iTV,«.Ô 8 • •

Adresse ,,,t (l •'« ♦Tf¥iar-»_»j«a« • ••'» •'» «• «..°.£«X5.s « « « s * •p.j sj tin
Hue !••««■ • . i t « ■ i tïitii i • »j.TTiTri »-i:r«ri« « «:« Ti° • <ï pClf*• • • • « t »,Vin s"« nvrn » » «

déclare souscrire un abonnement d'un an ott « LIBERTAIRE ». Prix : 6 franc-sc)
Ci'ioini le maniant (en bon de posle. ;o.t* mandai). Signature «

a

——
L'Emancipation anarchi v?. vendredi, «u 1

17, "rue Marignan causeiiofe/a,- le eamaradw
Vignes, sujet : « Comment oltew-. l'esprit d«:
révolte ».

Un camarade Se prépare a partir ' Loi cires
nous faisons donc appel à tous les camarades
de la région pour participer amoindrir ses,
frais, il est entendu que notre ami. nnarehistà»
n'y va pas comme délégué ave. des ordres,
mais librement avec sa mentalité. Enwyer le9
fonds à iBéoirard, 15, route de Crémieux, Vifleun»
banne.

g|

A ceux qui voudront bien recueillir TROIS ABONNEMENTS, noua nous -irons
un plaisir d'offrir uns année du a Libertaire », à choisir, entre Itoo el 19t2.


